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Toujours  l'on  me  voit  revenir, 
Mais  c'est  pour  y  chercher  moi-même 
La  triste  fleur  {Ur)  du  souvenir. 
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La  même  avec  accompagnement  de  pianoi  80c  chea  LaTigne  A  L^joie. 


*, 


'i 


ï 


—  IT 


rit. 


i!z± 


F^isrff^rfrè 


mot  d'a-dieu     me     suit,    et  dans  mon  Ame    a  -  ban-don- 
p  rail,  un  poco  tempo. 


J  J'.j|//j:X^=Eiî 


né   -  e       J'eiH  tends  ce  mys-tè- ri-eiix    bruit. 

m.  -  ^ 


^m 


rw^ 


^-^ 


Bruit  d'à  -  dieu        Que  mou  cœur   so  -  uo   -  re» 


g  t  gin 


^    f^-      ^ 


fcii; 


sent       à      ses 


— I 

pa  -  rois       at  -    ta    -    cbè, 

pressât 


^m 


^Ë^ 


^ 


Gomme   un    crys  -   tal 


qui  vibre  en- 


?z: 


^fJ  lg 


ft    h    s 


co 


r»        ^n?    *    temps     a  -  près  qu'on 


p=^^ 


t5> 


-tf^ 


m 


l'a       tou    -    chél. 
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LA  FONTAINE  AUX  PLAINTES 


MBLODIB 


Andantino  quasi  allegretto. 


Ernest  Lavigne. 


U-i  J'j'j-j'jJ^ 


Quel  est  donc,  cal-  me   fon   -    tai    -    ne, 


*=ï 


Pr^M^ 


fs^ 


Au  -  des  -  sus     de      ton     ber  -    -    ceau, 


\-T~v:it:^-r^rTirt 


Ce    bruit  sourd,  plainte  in  -  cer    •    tai  -  ne,  Qu'en  pleu- 

Allegrattfi. 


hr-  g  c  .iliA 


rant       re  -  dit      Té 


cho? 


Est  -  ce    le 


m± 


i 


S 


vent 


sous     la      ra    -    -  mu    -     re  ? 


lift  même  atm  aooompi^ement  de  piano,  95o  ohes  LaTigne  à  Li||oi«. 


;.«*!■;  ':^miiypmfm''     :s 


—  li^  — 


•     • 


=^^y~[r 


Le  vent  qui    passe 
Andantino 


et    qui  mur  -  mu  -  re  ? 


Tt^i  C-J- 


^^ 


Non;    tout    zé   -  phyr    est     en  -  dor  -  ml. 
|>1>  ^ 


I 


a^jM^j-^^ 


I 


22 


Pas    u  -  ne     feuil  -  le     n'a      frô    -     mi  1 

2 

Quel  est  dono,  fontaine  claire, 
Ce  soupir  que  tes  bouleaux, 
Tes  rochers  semblent  se  plaire 
A  répandre  sur  tes  flots? 

Est-ce  un  ramier  qui  se  lamente  ? 

Un  nid  plaintif  que  l'on  tourmente  ? 

Non  ;  sous  les  rocs  et  dans  le  bois, 

Pas  un  oiseau,  pas  une  voix  I 


tr'"'t 


Quel  est  donc,  fontaine  douce, 
Le  cruel  gémissement 
Qui  des  airs  jusqu'à  ta  mousse 
*    Vient  à  moi  si  tristement  ? 
Est-ce  l'adieu  d'un  cœur  fidèle 
Qui  dit  :  *'  Je  vais  mourir  loin  d'elle?  '* 
Oui,  je  le  sens,  pitié  mon  Dieu  i 
Oui,  celte  plainte  est  son  adieu! 
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LE  PETIT  JX)IGT  DE  LA  MAMAN 


CHANSONNETTE  POUR  LES  PETITS  ENFANTS 


Allegretto  fuasi  andanfmo. 


Ernest  Lcntigml 


t=iHS  ^  t=^=^ 


sa    bonne    ei     très     ten  -  dre 


j,jxi^  j' j.  j^^ 


mè  -  rë         Bô    -    bé      di  -  sait    tout     en       oo- 


hJ-J--./!  J  j'fTT-ff 


le  -    re  :       Je        n'ti  -  me     pas     ton     pe  -  tit 


?z: 


fc=ÏE 


doigt, 


11 


est     plus    men  -  teur  qu'on    ne 


^"j'j-er 


croit 


N**-  t»il  pas  dlt^        le   rafiporteur,  Que 


I*  même  »ye« 


j;SSS"tp>5 


lorrigne  A  L^Joie. 


;wm?^'Wm^ 


BB 
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■-l^^i^ 


±Z 


i 


tu      n'a  -  vais   pas    tout    mon         oœuri 
Poika. 


m  ^J^j^ } 


Ah!   Je    ne  crois    plus       main  •  te  -  nant,  Ce    vi- 


i  j'  ^  J  J 


I 


lain       pe   -  tit    doigt       qui 

2 


menti 


Quand  il  disait  dans  son  langage 
Que  j'étais  tous  les  jours  moins  sage, 
Trop  paresseux,  trop  turbulent, 
Un  peu  colère,  un  peu  gourmand, 
Ja  le  croyais  ;  mais  quand  tout  bas 
Il  dit  que  je  ne  t*aime  pas  : 
Ah  1  ie  ne  crois  plus,  à  pèsent^ 
C2e  Yilain  petit  doigt  qui  ment. 


.) 


W 


Dis-moi,  honne  petite  mère. 
Lorsque  le  matin,  la  première, 
Tu  yas  toute  seule  au  saint  lieu 
Prier  ton  ami  le  bon  Dieu, 
Demandes-lai  si  Béhé  t'aime  ; 
Mais  qu'il  te  réponde  lui-môme  : 
11  dira  oui,  certainement, 
Car  le  bon  Dieu  jamais  ne  ment. 
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SUZBTTB  ET  SUZON 


GBAMSONNKTTS 


Tempo  di  Marcia. 


Ernest  Lavigne. 


g-^^f-fyy-p-j^a&jb 


J'a  -  do  -  re   "Su-  zet  •  te,  Mais  j'ai-  me  Su- 


i 


iÈ 


W 


zon; 

Su    -    zette 
rit. 

en         toi    -    let    - 
tempo. 

1                   |k              ^i            IL      1        ^ 

V  \é  ^           .     1 

^     p     ^.  vi- 

«•           é     P 

'"^ 

— J 

^        •        J      M^ 

^ 

•#— 

._•     .             •      ^ 

\ 

te,       Su  -  zon    sans     fa 


çon! 


Âh  1     Su- 


i^^j^ti-^ 


zon,    Su  -  zet    -     te  I    Su  -  zette  et    Su  -  zon  ! 


Ia  même  ayeo  accompagnement  de  piano,  aSc  chez  Iiavigne  à  Li^oie. 
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SUZBTTB  ET  SUZON 


CHAMSONNIiTTB 


Tempo  di  Marcia. 


Ernest  Lavigne. 


^p^LJlfflgi^^-J^ 


J'a  -  do  -  re   Bu-zet  >  te,  Mais  j'ai-  me  Su- 


t 


e 


A- 


zon; 

Bu    -    zette 
rit. 

en         toi    -    let    - 
tempo. 

1           ft        ^i       it    1     ^ 

V  \é  ^           -     > 

ly        p       îs    1^^ 

«•            4       ^      . 

p 

J 

....  é      ^      é     ^^    - 

>»^ 

-#— 

•     _.        •     ^       " 

te,       Su  -  zon    sans     fa 


Âh  1     Su- 


zon,    Su  -  zet    -     le  !    Su  -  zette  et    Su  -  zon  ! 


Ia  même  aveo  accompagnement  de  piano,  25o  chez  Lavigne  A  Li^oie. 
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m 


i 


i 


Rimons  pour  Suzctte, 
Rimons  pour  Suzon  ; 

L*une  est  ma  musette, 
L'autre  est  ma  chanson. 

Ah  I  Suzon,  Suzette  I 
Suzette,  Suzon  1 


La  main  de  Suzette, 
La  jamhe  à  Suzon, 

Quelle  main  bien  faite! 
Quel  petit  chausson  1 

Ah  !  Suzon,  Suzette  1 
Suzette,  Suzon  I 


Je  rêve  à  Suzette, 
J*embrasse  Suzon  ; 

L'une  est  bien  coquette, 
L'autre  est  bon  garçon. 

Ah  I  Suzon,  Suzelte  1 
Suzette,  Suzon  1 


Tapis  pour  Suzette, 
Jardin  pour  Suzon; 

Foin  de  la  moquette. 
Vive  le  gazon  ! 

Ah  1  Suzon,  Suzette  *> 
Suzette,  Suzon  1 

a 

Au  bal  va  Suzette, 
Au  bois  va  Suzon  ; 

J'épie  et  je  guette 
L'ombre  et  le  buisFon. 

Ah  !  Suzon,  Suzette  I 
Suzette.  Suzon  ! 


Jaloux  de  Suzette  t . 

Jaloux  de  Suzon  1 
La  bergeronnette 

Fait  damner  l'oison. 
Ah  1  Suzon,  Suzette  I 

Suzette,  Suzon  I 

8 

Si  jamais  Suzette 
Kit  comme  Suzon, 

Au  diable  je  Jette 
foute  ma  raison. 

Ah  !  Suzon,  Suzette  I 
Suzette,  Suzon  I 

9 

Si  comme  Suzette 

Souriait  Suzon, 
Cette  humble  amourette 

Serait  mon  poison. 
Ah  I  Suzon,  Suzette, 

Suzette,  Suzon  1 

10 

S'il  faut  Aiip  Suz'^lte 
Ou  quitter  Suzon, 

Et  que  je  n'en  mette 
Qu'une  en  ma  maison, 

Ah  !  Suzon,  Suzette  ! 
Suzette,  Suzon  I 

11 

Je  laisse  Suzette, 
Je  garde  Suzon; 

L'une  me  rend  bote, 
L'autre  me  rend  boi 

Ah  I  Suzon,  Suzette  I 
Suzette,  Suzon  I 


24  — 


YIBILLE  CHAJ^SON 


DD  JEUNE  TEMPS 


Andante. 


Emile  Pessard, 


ttfTy'i i  J' IJ  ^^j  g 


Je    ne    songeais  pas     à        Ro   -    se, 


i=i 


îniÉ: 


^ 


1= 


Rose   au     bois   vint      a   -  vec 


moi; 


^ 


^^ 


ff¥=i 


Nous   par  -  lions      de    quel  -  que 
ten. 


cho 


se, 


?=J^=^^^^ëÈJ 


22 


t 


Mais     je      ne     sais     plus     de 


quoi. 


iSSs 


.J'ô-tais  froid    corn- me    les  marbres;     Je  marchais    à 


L»  même  av««  •eoomp.giwment  de  piano,  40o  ohea  LaTigne  ft  Lajol«. 


»        * 


I 


^n 


^  - 
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1 


im. 


g 


^^ 


pas     dis  -  traits  ;        Je      par  -  lais    des    fleurs,  des 
ten.        rit.  à  volonté. 


t=^ 


..^^Uiij 


ar    -    -    bres  ;    Son  œil  semblait  dire  :  A  -  près  ? 


La  rosée  offrait  ses  perles  ; 
Le  taillis,  ses  parasols  ; 
J'allais,  j'écoutais  les  mertes 
Et  Rose  los  rossignols  .. 
Moi  1  seize  ans  et  Tair  morose, 
Elle  vingt...  ses  yeux  brillaient; 
Les  rossignols  chantaient  Rose, 
El  les  merles  me  sifflaient 


Une  eau  courait,  fraîche  et  creuse 

Sur  les  mousses  de  velours  ; 

Et  la  nature  amoureuse 

Dormait  dans  les  grands  bois  sourds; 

Rose  défit  sa  chaussure 

Et  mit,  d'un  air  ingénu, 

Son  petit  pied  dans  Teau  pure... 

Je  ne  vis  pas  son  pied  nu. 


Je  ne  savais  que  lui  dire  ; 

Je  la  suivais  dans  le  bois, 

La  voyant  parfois  sourire 

Et  soupirer  quelquefois. 

Je  ne  vis  qu'elle  était  belle 

Qu*en  sortant  des  grands  bois  sourds. 

"  Soit  ;  n'y  pensons  plus  I  "  dit-elle. 

Depuis  J^y  pense  toujours. 
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POUR  UN  OISEAU 


ROMANCE 


Moderato. 


Ms  Carman. 


f^Wiig  ï^ 


Pe  -  tit    oi-seau,  dans  la     ra  -  mu-  re 


tq^H^ 


\3i=i. 


e 


^ 


Quand  s'é  -  le   -    ve       ta         voix, 
rit,  a  tempo. 


Ht. 


^ 


Pour   me    char-  mer 
a  tempo. 


gj'  ^j'jrn 


l'é  -  cho  mur- mu  -  re 


:     ^ — *        ^rzzg 


t 


^ 


Aux    pro  -  fon  -  deurs   des         bois  ;               Dis- 
ontmato. 

V- \. 

h     fc          fc    "' 

..  .  N .  ly    ^     ^    ^   p 

^        _,I^     \  •-      V 

—  J     r-J      â     J    s 

-,   •    tf — ^ 

K — ^.    ^  „   •     ¥     • 

"*^»— •   — ■ — w 

moi  de    tes    chansons  tou     -    chan 
ra//.  ê  pianissimo. 


tes       Piei- 


=4ji 


±à 


nés     d'à-  mour 


-F^_- l: c 


.1 


et      de     dou 


ceur  : 


lA  mdme  »Tec  accompagnement  de  piano,  a5c  chez  Lavigne  A  L^joie. 


^r^ 


^■.( 


—  2T- 


rit.  e  con  expret. 


a  tempo. 


^ 


^ 


•#    ^ 


fc=tz: 


S 


O,      dis*  moi,  toi  qui 


chan  -  tes,    Quel    fut    le 
rù,  e  tempo. 


^^pl^Ui-ï 


?i==p: 


± 


V- 


m 


mal  -  tre   cré  -  a  -  leur,  O      dis-moi,  toi     qui 

p»co  rit.      e^/ïs  ten. 


■t 


^S 


\^ 


fczj: 


1 


chan- tes,  quel  fut    le      mal    -  tre    cré  -  a   -   teur. 

Au  point  du  jour,  ta  voix  si  tendre, 
En  montant  vers  les  cieux 

Avec  bonheur  se  fait  entendre 
A  notre  cœur  joyeux. 

Dis-moi  de  tes  chansons  touchantes, 

Pleines  d*amour  et  de  douceur  : 
0  dis-moi,  toi  qui  chantes, 

Quel  fût  le  maitre-créateur. 


C'est  Dieu  1  sans  doute  qui  t'éveille 
A  l'aube  d'un  beau  jour, 

Pour  que  le  pauvre,  à  son  oreille, 
Entende  un^chant  d'amour. 

Je  sais  de  tes  chansons  touchantes 

Que  dit  l'écho  plein  de  douceur  ; 
0  je  sais,  toi  qui  chantes, 

Quel  fut  le  maitre-créateur. 


MMM 


28  — 


JE  SUIS  CHASSEUE 


Tempo  di  Poîacca, 


Ernest  Lavigiu. 


H^^  ^^'g-  g 


Je   suis    chas-  seur    dans  la    Na- 


var 

-    -    re,      Je 

suis   mon 

maître  et  mon 
3 

sei- 

^^ 

K      K 

1^     1 

-^ 

•*    •<      ^     1 

K             lîî           h.        J           J           J 

I      '  '    p 

fs       P       P    #       •       i^ 

—\ —      J 

'— -J 

^^          À          à 

gneur  ; 


Four        moi 


le    des- tin  fut    a-       • 
3 


t 


M^y^^J^ 


va   -  re  De         biens         mais  non  pas   de  bon- 


heur.      A  -    vec  le   so  -  leil 


je    me     le  -  ve.  Il 


r 


La  même  ayeo  accoinpagnei&ent  de  piano,  Wc  chez  Larigne  A  Li^oie. 
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— é       é    é    é   êP   Tn^-        ' -7=r. 


est     moins    ray-on-nant         que       moi;  Je 

N     N     ^     h.  t^^o  ** 


dors     sur   la  pierre  et     je 


rè  -  ve  Que      je 


S 


suis      le      cou  -  sin 


du 


rou 


2 


Je  suis  chasseur  dans  la  Navarre; 
Soir  et  matio^  deux  fois  vainqueuTi 
Ma  carabine  et  ma  cpitare 
Ne  manquent  ni  gibier  ni  coBur. 
Dans  les  noces  de  la  montagne. 
Moi  j*appone  les  meifieurs  mets 
Et  des  cnansons  comme  TEspagne 
Depuis  le  (M  n'en  ftt  jamais. 


Je  suis  ehaasew  dans  la  Navarre^ 
Vivant  d*ail,  de  pain  noir  et  d'eau, 
Mais  Tor^  qui»  dans  ma  poche  est  rare. 
Luit  snr  ma  veste  el  mon  manteau. 
Je  ne  sais  pas  qui  fUt  mon  père  ; 
J'ignore  où  je  vais,  d'où  je  sors  ; 
Je  n'ai  rien  â  moi,  mais  j'espère  : 
L'espoir  vaut  seul  tous  les  trésors  1 


tÊKÊÊÊÉm 
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'  LA  FILLE  DU  PÊCHBUE 

DE  l'OPÉRBTTB  incognito 

Moderato,  Ludolf  Waldmann, 


% 


irf 


B 


î 


t 


^ 


î 


^ 


G^   -   tait       la    per  -  le  du         ri- 

A 


h^^fr^^^^-iHf-p 


va 


ge» 


La      fil  -   le  du    p6-cheur;  Mais 
A 


-i-i-ï^ 


t 


sourde  à    tout    flat   -   teur       Et      dé  -  fen-dant    son 


s^ 


t 


^ 


cœuri 


De      grand  ma  -  tin    quit  -   tant      la 


\Jrr\  j  ^  ^ 


-^.^. 


A 


^^ 


pla 


-    ge, 


Ain  -  si  qu'un  ma  -  te  -  lot,    Elle 


E 


4^=4f 


'    j^J  \ 


ai  -   froii4ait      le         tiot,    Seule  en      son  gent     ca- 
La  uèiae  »veo  accompagnement  de  piano,  85c  chez  LaTigne  A  L^joie. 
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-È. 


¥=^ 


^^ÈfeÈS 


not. 


^ 


^ 


^ 


Les    Ni  -  xes,  la    trai  -  tant    en  sœur,  La 


^^§ 


■N- 


J-^     ^    ■ 


ï 


E^ 


îï 


S 


sa  -  luaient  d'un  chant  berceur,  La      té  -  mé  -  rai  -  re 

/a-  •     V 


^m%^^f\[  jfmr 


fil  -  le  du         pêcheur.  Ecoute,  enfant,         Des 

ritard.  ^j^  „  a  tempo. 


UMj^m^zn 


Ni  -  xes    le     doux      chanta 

"Ne    va  pas, 

ffl- 

k. 

1 

•f 

m          P 

•f    1 

,                   1 

^       m 

/     1 

m    -  -  ' 

'^- 

,                    1 

J-       -^ 

9 

m  •  ^ 

let    -     te, 


Sur     les  flots    seu    -    let  -   te , 

.       A  A 


'S. 


É3È3 


EE 


fe    I      j^ 


Un      a  -  mi      de      tout  danger      Doit   pouvoir      te 
f^       /CHŒUH 


rpff 


pro  -  té-ger!"     Ne      va  pas 


,     ffl    -    let    -    te, 
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m 


î 


Sur     les    flots    seu  -   let  -   te, 


mrjT- 


^ 


tz 


Un     a  -  mi       do 


^^t 


tout   dan-ger       Doit     te.pro  -  té   -  ger !...... 


»  ■.    > 


II  n'est  bes(mi,  dit  Torgneilleuse, 

Pour  moi  de  protecteur. 

A  rOcéan  grondeur 

J'oppoM  un  chant  moqueur. 
Soudain  la  vague  furieuse 

Vomit  à  groe  bouillons, 

La  horde  des  triions» 

Noir»  et  méchants  démons  1 
Le  ftèle  esquif  brisé  par  eux 
S'ablmte  au  gouffre  ténébreux. 
O  malheureuse  fille  f  sort  affreux  ! 
Toujours  pourtant, 

Des  Nixes  va  le  chant  :    Ne  va  pas,  etc. 


Au  cri  poussé  par  la  pauvrette^ 

Sombrant  an  gouffre  sourd, 

Soudain.  Neptune  accourt^ 

Du  fond  du  vert  séjour. 
Son  sceptre  appaîse  la  tempête. 

Le  Dfeu  ramène  au  port 

L'enfant»  tremblant  encori 

Qu'il  sauve  de  la  morU 
La  belle,  alors,  en  soapinmt, 
Des  nixes  comprenant  le  chant, 
8e  résolut  à  prendre  un  galant. 
L^Hynten  bleir  ëaax 

Bientôt  les  fit  époux  l    Ne  va  pas,  etc. 


V 


:-:\ 
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V 


CHARITÉ 

HYUMK 


Andante  sostenuio. 


y.  Faure. 


y^'^  j-  J^7ff^^^=;^ 


Voi-ci  l'hi  -  ver    et   son  tris -te      cor- 


■«f-f 


^ 


té  -   ge,        Les  mai-heu-reux  souffrent  beaucoup  Thi- 


i=i^ 


r-«i 


p  g  rn;  ' 


>=? 


Ê^ 


=-jlUl;l 


ver. 


Con-tre  leurs 


Ff  r  r  P  "T^fr^^'^*' 


maux,  il    faut  qu'on  les     pro  -  té  -  ge,         Il    fait  si 

rail 


Fg=^ 


-» 


Ss 


froid  dans  leur  foy-er       dé  -  serti 


Ac-  com  •  plis- 


La  môme  «reo  accompagnement  de  piajR),  35c  chez  Lavigne  A  L{g'oie. 


ZPr 
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prj^i^te-gJjJZ^g 


sons     l'or-dre   de     la    na  -  tu   -   re,      Donnons,  don- 

ra/l 


I     r     C^^M: 


<s> — «f- 


^ 


nons    pour  les    ê  -  très     souf  -  franls,     Comme  aux  oi- 


A        A        A .  \ _ 


fcdi 


seaux  Dieu  don-  ne    la       pâ  - 

tu  -  re        Donnons  sur- 

P         fi. 

j-n 

II 

—rr^  w -r 

M   ■ 

&r                           — 

t| 

1 

i^. 

/ / ? 1 L.      . 

Us 

tout    pour    les      pe  -  tits      en    -     fants. 
mf    Sostenuto. 


5 


•    m» 


^^^Ê^asgÊEË 


Va cha-ri-té, Vier-ge    pure         et     fé- 

cresc. 


F^^^^?=r=^.r=f^ 


con  -  de, 


i 


Va,         cours  por-  ter  tes    bien- 

animato 


faits en  tout      lieu,.... 


^tr-r^--^ 


Et      que. 


ta 
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F^ 


î^^ 


r=-r=r- 


ÎF 


.^ 


•        t 


voix       ré   -   pé    -    le,        '  ré    -    pè     •     -       te 


^^^^^^^^^ 


par  ie    mon-de;      Qui 


prête 


-V?- 


donne  aux   pau    - 
Largo. 


ï 


•9 ^— 


a: 


Dieu  ! 


vres 


m 


«  I    * 


La  charité  du  pauvre  entend  la  plainte, 
Elle  console  et  calme  ses  douleurs. 
Et,  poursuivant  sa  tâche  noble  et  sainte, 
Du  malheureux  elle  sèche  les  pleurs. 
Imitons-la  !  secourons  la  misère  ! 
Tout  est  compté  là-haut,  rien  n'est  perdu  ; 
El  ce  qu^on  donne  aux  malheureux  sur  terre 
Au  ciel,  un  jour,  par  Dieu  sera  rendu, 
0  charité,  vierge  pure  et  féconde, 
Va,  cours  porter  tes  bienfaits  en  tout  lieu. 
Et  que  ta  voix  répète,  répète  par  le  monde: 
Qui  donne  aux  pauvres  prôte  à  Dieu  1 


—  SO- 


LES TROIS  FLEURS 


Moderato. 


Paroles  de  M.  H.  Guérin. 


^ 


fc=:^ 


Un    soir     d'hi  -  ver,    dans     sa    cham- 


r  g  -f  I  ^i^-g-F3- w-r 


bret  -  te, 


Un     bon    vieil  -  lard    en       che-veux 


n  M  r  ^'-fVr-^mf^ 


blancs,      Tout  en      chauffant      ses  doigts  tremblants. 


I 


\=Ç^fjM- 


V 

Son  -  geait  au     beau    temps   d'à  -  mou  -  rot    -    te, 


N=M^B 


m 


Î2=5tz 


Pï=^ 


De     sou   -   pirs  son      cœur     é  -  tait    gros. 


Lft  même  avec  acoompagnemeni  de  piano,  g5c  chez  Lavigne  à  L^joie. 
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X 


Au     mi    -    lieu 


^^ 


1^ 


a 


^« 


de    sa    rô  -  ve  -  ri   -    e 


t 


5ZIJL!?I 


II.      re  -  gar  •   deit    trois    fleurs       flé  -Iri-  es 

rail. 


p: 


^ 


fTzES^ 


m 


mur 


rait         toul     bas.... 


mots: 


8ou-ve  -  nir 


E3^ 


¥^ 


I 


I 


t5tc=l^: 


^>- 


î 


des       a -mours,  Sou  -  ve   •   nir     des  beaux  jours, 


sur    mon  cœur 
mil 


res   - 


lez      tou  -  jours, 


r  e  lu   p    ;T  ^^U-^L_|| 


sur    mon    cœur    res  -  lez     tou    -   jours! 
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Un  jour,  sous  les  hautes  feuillées, 
J'avais  Lisette  sous  mon  bras  ; 
Bôveurs,  nous  égarions  nos  pas 
Dans  les  herbes  toutes  mouillées. 
Le  soleil  riait  au  ciel  bleu  ; 
De  mon  trouble  cachant  la  cause. 
Je  lui  demandais  cette  rose... 
Elle  fut  son  premier  aveu. 

Souvenir  des  amours» 
Souvenir  des  beaux  jours, 
Sur  mon  cœur  restez  toujours  !  [bis.) 


Fleur  d'oranger,  touchant  symbole. 
Tu  parais  son  front  un  matin, 
Lorsque  notre  double  destin 
S'unit  sous  la  sainte  parole. 
Je  crois  voir,  tandis  que  mon  cœur 
S'emplit  d*une  ivresse  inconnue, 
Tomber  de  sa  tête  ingénue 
Ce  doux  symbole  du  bonheur. 

Souvenir  des  amours, 
Souvenir  des  beaux  jours, 
Sur  mon  cœur  restez  toujours!  {bis.) 


Pendant  trente  ans,  ces  immortelles 

Ont  de  nos  constantes  ardeurs 

Sonné  la  fêle. — Hélas  '  les  fleurs 

Plus  que  le  bonheur  durent-elles  ? 

Je  reste  seul  en  mon  logis 

Avec  ces  fleurs  pour  compagnie... 

Et  l'ange  qui  fut  mon  amie 

M'en  cueille  une  autre...  au  Paradis! 

Souvenir  des  amours, 
Souvenir  des  beaux  jours. 
Sur  mon  cœur  restez  toujours  ! 
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PLUS  D'AMOUK,  PLUS  DE  BOSBS  ! 


BOMÀNGB 


Andantino. 


Prince  Oustave  de  Suède, 


h^ 


m 


Ë 


r^î  fi& 


Pendant    qu'A-vril chas -sait    les  jours  mo- 

Mais  quand  deux  cœurs  sont  fi   -  de      -     les,qu*im- 


m 


♦> — 


^^ee 


—h 


ro  -  ses,  Les     grands  ro  -   si  ers    en    • 
por-te    Que        l'a   -  qui   -    Ion   ar    - 


-     tre   -  la- 
-    rache    au 


ttezt^ 


£ 


-^-■ 


m 


çaient    leurs  bras   char 
bois       ses     feuil  -  les 


manls  ; 
d'or? 


Au    pur  fris- 
De    notre  a- 


~7~~<r:i^i=g 


^ 


^ 


son: 
mour. 


des        jeu  -  nés  fleurs  mi  -  clo  -  ses,      II 
la      chaîne  est  douce   et     for  -  te,    Nous 


Lft  même  «reo  accompagnement  de  piano,  SOo  chei  Larigne  à  Lijoie. 
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t 


E^^ 


nH»^- 


:i=t 


se       mè  -  lait      de 
nous      ai  -  mions,  nous 


longs  sou  -  pirs,  de  doux  ser- 
nous  ai- mons en- 


monts Voi 

cor En 


-    ci l'automne      aux 

vain l'automne      aux 


ff^=w. 


-•— y- 


^-^ 


tris   -  tes   jours, 
tris   -  les   jours 

poco  rît. 


Que  sont 
Vou  -  lait. 


de  -  ve  -  nus 
ef  -  feuil  -  1er 


^ 


f: 


creic. 


f=^ 


f^^-N— ^ 


les        a-mours?    Ils 
nos        a  -  mours  :    Us 


decresc. 


sont...,     fa- nés  com-me  les 
ont du- ré   plus  que  les 


ro 
ro 


ses      Plus 
ses.    Notre 


d'amour  et   plus  de 
a-mour  sur  -  vit  aux 


ro 

-    -    ses  ! 

Voi- 

ro     - 

. 

sesl 

ro 

-    -    ses  ! 

£n 

ro     - 

. 

sesl 

,%,  ^    "*V 


•       • 


^        « 


f  ^ 
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TIENS  1  LES  GAZONS  SONT  VERTS  I 


\  '  *\ 


•      » 


%     « 


f  \ 


Allegro  giocoso. 

» -Ë 


Ch.  Gounod, 


p 


E^EÉ 


r  r  ^-^ 


Si 


ta      dors»    jeu  •  ne 


^ 


f^frg^ 


fil  -  le,      De -bout,  de  -  bout  1        voi-ci    le  so- 


=2è 


V 


^ 


^^ 


leil  ! .. 


Cbas-se      de      tes       yeux     l'in  -  do- 


E 


^ 


lent  som  -  meil  1  C'est  Theu-re  duré-  veill         Cbas-se- 


^ 


^^ 


^14^^ 


de    tes  yeux    l'in-do-  lent  sommeil  !  C'est  l'heure  du       ré- 


b:± 


^ 


t 


=1 


t 


£ 


veill 


Suis- moi     vive     et      gen- 


Lft  même  *Teo  accompagnement  de  piano,  Sdc  chea  Larigna  A  Ii^joie. 
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til  -  le!      Pieds  nus viens!  Les  ga  -  zoqs       sont 


=2^ 


W^^ 


verls!      Les  ruisseaux  jaseurspar  les  bois  déserts    Pro- 


g^e^^^B5£3; Ty  r^-^ 


mènent  leurs  flots  clairs  I       Les  ruisseaux    jaseurs  par  les 


bois  déserts     Pro-  mè-  nent  leurs    flots  clairs  !    Viens  I 


^^ 


■^ 


>=^^ 


viens!  les   ga  -  zons    sont      verts!. 


Viens! 


fr- N 


SeE^ 


i^^?==?4 


viens!  les    gazons    sont    verts! 


Viens!. 


Viens  ! 


^ 


-tS>- 


■^-j±: 


i 


tzz^ 


^ 


viens! les    ga- zons  sont  '    verts!. 


A 


K 


*   ■• 


^l\ 
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SÉBÉNADE  MÉLANCOLIQUE 


Allegretto. 


# 


1-. 


Ernest  Lavîgne. 


F 


4- 


E 


W=Fr^ 


Viens  en  -  ten  -  dre    sous    la   feuil- 


I     N    I- 


T^i*    d    é 


^Sa 


EÈ 


lée La    der-niè-re     chanson  des  nids    Etlesmur- 

rall.  tempo. 


p+J^^J'7t^^ 


mu-res  in-ti  -   nis      de    la   fo  •  rêt 
cresc. 


en-  som-meil' 
accelerando 


lée.  Tout  se    tai  -  ra     dans  un  ins4ant,    Sous  la  grande 

rail*  molto. 


W^^ 


i — y  u   ^   U' 


-T-P—^ 


^ 


ai   -    le   du  si  -  len  -  ce  Qui,  dansTair  tiède  en- cor,  ba- 

rall 


^-re-s44-^¥5â 


=^a 


lan  -  ce  Des  doux     rô  -  ves    l'essaim  flot  -  tant. 


La  même  »vec  accompagnement  de  piano,  SOc  chea  Lavigne  A  Irfuoie. 


flî!' 
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Lento 


Dans  la  bri-se  qui  pleure,    0  mon  a  -  mour   é  -  cou  •  te 
rail,  molto.  tempo. 


:/^ 


I     <J       ^—ÉZ 


^\ 


^S 


I 


pas  -   ser   l'heure    où     fuit le      jour! 


Viens  ^V-^rrvyer,  dans  la  prairie, 
Ou  dei  nici  î)firfum  de  ses  fleurs. 
Quan'i  l'aube  ^  p'>sera  ses  pleurs 
Plus  d'un»,  héiii»  i  ssra  flétrie. 
Sur  rherbc  où  J'inso'  o  s'endort 
L'ombre  étend  ses  premières  toiles. 
Quand  aux  cieux  s'ouvrent  les  étoiles, 
Se  referment  les  boutons  d'or. 
Au  versant  de  la  plaine 

Où  vient  la  nuit, 
R  îspire  encor  l'haleine 

Du  jour  qui  fuit  1 


Viens  contempler  dans  la  vallée 
Le  dernier  éclat  du  couchan  I 
La  lune,  à  l'horizon  penchant. 
De  blanches  vapeurs  est  voilée. 
Et,  .parmi  l'extase  du  soir, 
On  dirait  qu'au  bord  de  la  nue 
Une  main  divine  est  venue 
Allumer  un  large  encensoir. 

Regarde,  bien-aimée, 
Au  ciel  lointain. 

Remonter  la  fumée 
Du  jour  éteint  ! 


^t- 
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CHANSON  DE  "  VBRTINGUBTTE  " 


TIItËE  DU  **  SERMENT  D' AMOUR 


II 


Allegretto, 


Edmond  Audran. 


ROSETTE 


f^nm^^^ 


Trois  jo  -  lies   fil  -  let-  tes  s'en  étaient  al- 


a 


jN    I!; — fv- 


5=5 


3 


lées,  Ho  -  là  !  ver  -  tin 


-  guet  -  te,    Ho  -  là     ver  -  tin- 


fi 


jvx 


sa: 


V- 


^=^ 


gué,    Tou-tes  trois  sbm    -    let  -  tes  dan-  ser  dans   un 


p-T~r^^ 


tr-^    g    [^   I  -5=^ 


T=^ 


^ 


pré,    Ho  -  là  !    ver  -  tin   -  guet  -  te.   Ho  -  là    ver  -  tin- 

^^    LE  COMTE 


jï^Mjj^m 


gué.  Mais  Jean  La-  pin    -    cet  -  te  Qu'é-tait    à     fau- 


La  mémo  aveo  aooompagnement  de  piano,  SOo  chez  Lavigne  é  L^oie. 
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T' 


^ 


^-è^ 


S=¥ 


irfcÉ 


^ 


cher,    Ho  -    là  1  ver  -  tin  -  guet  -  te,  Ho  -  là  I  ver  -  tin- 


/rs 


S 


^-^i 


?FÂ 


*=S 


gué,    En     lo-vant    la 


fcrtJ: 


tè  -  te      les  voit  s'trémous- 


f^^ 


^ 


ser,     Ho  -   là  !  ver  -  tin  -  guet  -  te,  Ho  -  là  !  ver  -  tin- 

^p^      nOSKTïB 


^=1^^ 


:^i 


W, 


-^ 


gué.     11     dit:  c'est     y  bê  -  te,J'peux  pu    tra-vail- 


s 


^ — N" 


e^2-^ 


^ 


V- 

■     1er,     Ho-Iâl    ver- tin   -    guet- te,  Ho  -  là  !  ver- tin- 


^^^S^^M 


gué,    J'ai    la      dé  -  man  -  get  -  te  dans  Tdessous    des 


^|^^^??ff-;^:^:^f| 


pieds,    Ho  -  là  1    ver  -  tin  -  guet  -  te,    Ho  -  là  !  ver  -  tin- 
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^S\     LBGOMTK. 


K-;  JTTH^jLUds^ 


gué.  D'un  air   ben    Aon   *   né-  te   s'en  va    les   trou- 


g^^^^^^m 


ver.     Ho -là!    ver- tin   -    guet- te,  Ho  -  là  !  ver  -  lin- 


^=^^j0^^^^ 


gué,  J 'veux  dan- ser     fil    -   Jet -tes  Pour   me    re  -  po- 


^ 


¥=M 


^^ 


ser,     Ho-  là!    ver-  tin  -  guet -te,   Ho -là!  ver-  tin- 

^7^    ROSETTE 


^gH^^ 


* 


A- 


gue 


è.       foi  seul  te  -  nir 


tè  -  te      A   trois  c'est   o- 


a 


t=^ 


^r—S, 


t=i=^- 


sé,  Ho  -  là  1  ver  -  tin 

/;|^    LE  COMTE 


-  guet -te,    Ho  -  là!   ver  -  lin- 


^^ 


!!F=P^ 


^'=$ 


gué.   Commençons  la         fé  -  te    Qui  dit,  vous  ver- 


IPPI 


•  • 
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'  ^'^jz 


v=s- 


^^ 


^- 


rez,     Ho-làl    ver- lin   -  guet- te,   Ho  -  là    ver -tin- 

^m^       ROSliTTE 


te  J!  J' J' H 


fcj 


gué.    Au    jeu    les    pau  -   vret-  tes  Se    sont   fa  -  tl- 


Nr^^JTftH'^j^^ 


guéés,  Ho  -  là  !    ver  -  tin  -  guet  -  te,  Ho  -  là  !  ver  -  tin- 

^m^        LE  COMTE 


I       fs— ^— F 


p^if^^n 


gué.    Fi  -  chus   et     cor   -    net-  tes  pas  mal  dé  -  ran- 


^-Txi^-t-ftn 


^ 


y — =^ 

gés,    Ho  -là!    ver-  tin  -  guet-  te,     Ho -là!  ver- tin- 
.R.  Très  lent. 


^ 


4V 


^ 


^ 


^— tr 


^:tzp: 


F^-R 


^ 


gué.    Les     jo-lies   fil    -     let-tes  s'en  sont  en     al- 


Q 


1^: 


5=3; 


^^ 


^ 


:^ 


lées,    Ho  -   là  l  ver  -  tin  -  guet-  te,  Ho-  là  !  ver-  tin- 


Il«l.)l  ■lll>.^-. 
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R  et  LE  c.  vite. 


/TS 


^^^^^ 


gué,     Et   Jean  La  -  pin  -  cet  -  te      Se  r'mit   à    fau- 


^^fes 


^^ 


cher,    Ho 


là  !    ver  -  tin  -  guet-  te,   Ho  -  là  î    ver  -  tin- 


^ 


V- 


guél 


>^ 


8  MELODIES  D'ERNEST  LAVIGNE 

avec  acaorrip2^nemeRt  de  piano 

1  La  Fleur  du  Souvenir 50  cts. 

2  Je  t'aimerai 2>  " 

3  L'Adieu  du  Matin 30  '< 

4  Les  Hirondelles 30  " 

5  Suzette  et  Suzon 25  " 

6  Chanson  d'Amour 30  " 

7  La  Fontaine  aux  Plaintes 25  " 

8  Le  Petit  Doigt  de  la  Maman 20  " 

LES   HUIT  RÉUNIES,   ^l.OO  net. 


CHKZ 


i.âi.Yxe»rB  &  I.AIOIB 


L 
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JE  MEURS  OU  JE  M'ATTACHE 


ROMANGK 

Moderato  e  con  dolore. 


Frédéric  Bédard. 


m 


Eafcl 


U=pt^:=^:f^ 


G'é-tait      le      soir,  la      dis- crè  -  te  char- 


■^^^^ 


t 


W — h— N- 


^ 


mil    -    le     De   ses   par  -  fums    em-  baumait  l'a  -  len- 


M 


rf^H-^i^H^ 


tour  Et    j'ô  -  cou  -  tais,    na  -  ï  -  ve     jeu  -  ne 

/>0€0  rail.  rail,  m 


vv\^^=^-^>r^^^ 


m    -   le    Ses  doux  ser-ments,  son    é  -  ter^-'      nel    a- 


fi=S 


r^finf^^î^=^=iq 


mour, 


Il  mur-  mu  -  rait      de    sa  voix  douce   et 


^ff^ 


i 


TrH-^^^^d^^ 


ilè    -  re     En  me   près  -  sant    les  mains  a  -  vec     ar- 
La  même  8vec  accompagnement  do  piano,  60c  chez  Lavigne  à  L^oie. 


•>» 
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'^ 


*  I    « 


S^^^^Fr 


g^M-i  r  t  g  r=j=g: 


deur, 


0  mon      a   -   mi!     ain  -  si    que  fait     le 


f9- 


gp^-Vr-g-Ffî^ 


lier  -  re,       Je  veux  mou-rir    où   &'at  -  ta-  che  mon  cœur, 

f7\  rail. 


^^ 


^f  g  I  çlf  ^^^^1 


Je  veux  mou-rir    où   s'at  -  ta 


che    mon   cœur. 


En  nous  quittant  dans  ma  vive  tendresse, 

Je  lui  disais  :  garde  le  souvenir  1 

De  nos  baisers  rappelle-toi  l'ivresse  1 

A  toi  ma  vie  et  m*  >  dernier  soupir  I 

Si  quelque  jour,  écoutant  ma  prière. 

Le  nroid  oubli  vient  glacer  ton  ardeur, 

Lève  les  yeux  et  contemple  le  lierre 

Qui  sait  mourir  où  l'attache  son  cœur.  (&û.) 


Puis  il  a  fui  1  Ma  bouche  triste  et  pâle 
Souvent  depuis  redit  son  nom  tout  bas. 
Qu'il  soit  heureux,  qu'il  aime  ma  rivale  I 
Que  le  bonheur  accompagne  ses  pas! 
La  mort  bientôt  va  refermer  ma  bière, 
Mais  en  tombant  sous  ma  triste  douleur, 
Je  pense  à  lui  I  Gomme  toi  pauvre  lierre  1 
Je  sais  mourir  où  s'attache  mon  cœur.  (M«.) 


^52 


!  I 


h  I 


EAPPBLLE-TOI I 


BOMANGE 


Moderato, 


lâ± 


Georges  Ruph. 


6j=,-j^^,-=i=^ 


Rap   -  pel  -   le 


toi, 


quand 


fi^ 


Sïl 


^«H/- 


P^ 


S 


Tau  -  ro  -  re     crain  -  ti  -  ve, 

rail. 


Ouvre   au         so- 


q==t 


EiÈ 


A- 


t 


leil    son    pa    -    lais 
m/ 


-m — #-^^ 

en  -  chan  -    té, 


■     1         ~d^       1     \~W~W~^   "W'm     M-   Jrf- 

1  J.  J  ^  1  J.  ^  n-A^r=ft^=^tf^ 

Rap  -  pel  -  le    »   toi,      Lors-  que    la  nuit    pen  -  si   -  ve 
ten. 

^ 


rit. 


^^^^^ 


Passe  en    rè  -  vant  sous  son    voile  ar    -    gen- 

La  mâma  »Teo  aooompagnemeni  de  piano,  40o  ohes  Larigne  A  Li^oie. 


.  y\ 


—  63  — 


f  mena  lento. 


¥=^^ 


^fe 


té. 


A         Tap  -  pel      du     plai  -  sir 


r-/- 


^^^ 


^ 


-«f-^ 


lors  -  que    ton     sein       pal 
dolce. 


pi    -     te, 


.|  I  ^ 


A 


:^ 


:gZA~'K 


Z7^ 


^ 


V 


Aux  doux  son-  ges    du     soir, 

doUe. 


lorsque  l'ombre  fin- 


m 


v — 


EEÏ 


^ 


vi   -    te,     E   -    coûte   au  fond    des    bois      mur-mu- 

Lento     ezpressiuo. 


<7\         /Os 


y J\r  rrig 


rer 


:^ 


toil 


u    -   ne       voix: 


Rap  -  pel   -  le- 


1 


rap    -    pel   -  le 


2^ 


toil 


i 
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Rappelle-toi  !  lorsque  les  destinées 
M'auront  de  toi  pour  jamais  séparé. 
Quand  le  chagrin,  Texii  et  les  années, 
Auront  flétri  ce  cœur  désespéré, 
Songe  à  mon  triste  amour,  songe  à  l'adieu  suprême, 
L'absence  ni  le  temps  ne  sont  rien  quand  on  aime. 
Tant  que  mon  cœur  battra 
Toujours  il  te  dira  : 
Rappelle-toi  ! 
Rappelle-toi  1 


Rappelle-toi  !  quand  sous  la  froide  terre, 
Mon  cœur  brisé  pour  toujours  dormira. 
Rappelle-toi  !  quand  la  fleur  solitaire, 
Sur  mon  tombeau  doucement  s'ouvrira. 
Je  ne  te  verrai  pi  is,  mais  mon  âme  immortelle. 
Reviendra  près  de  toi  comme  une  sœur  fidèle. 
Ecoute  dans  la  nuit 
Une  voix  qui  gémit  ; 
"  Rapelle-toi  I 
Rappelle-loi  1  " 
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AUBADE  A  LA  FIANCÉE 

(GAVOTTE  STÉPHANIE) 

Moderato.  Arr.  par  L.  Gobhaerh 
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LE  EOSSIGNOL  N'A  PAS  ENOOEB  CHANTE 


SÉRÉNADE 


Allegretto. 


Lucien  Collin. 
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LE  SUCCES   DU  SALON 

CHANSONNIER 

Contenant  80  romances,  mélodies  et  chansonnettes 
Prix   net       -        -       35cts 

CHKZ  LA  VIGNE  &  Là  JOIE,  a  monthéal. 
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ENFANTS  ET  PLEURS 


MELODIE 


Andantino.         ^  "f 
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La  même  avec  accompagnement  de  piano,  35c  chez  Lavigne  A  L^joie. 
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tiers,    d'autres  fleurs  na-  tu  -  rel-  les  Nous  di  -  sent  un  ma- 
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± 


:«;^ 


■N— N 


^=^S^ 


-f-i 


^z- 


fleurs,  pourquoi  poussez-vous   là  ?   C'est  Dieu  qui  nous  les 
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De  mes  brillantes  fleurs  j'ai  toujours  môme  nombre, 
Leur  feuillage  est  toujours,  toujours  du  môme  vert. 
On  les  met  au  soleil  quand  elles  ont  trop  d'ombre 
Et  quand  il  pleut  trop  fort  on  les  met  o  couvert. 
Les  autres,  au  hazard  ne  vivent  qu'ignorées, 
Luttent,  où  sans  abri,  le  sort  les  exila  ! 
Au  soleil,  à  la  pluie,  aux  insectes  livrées,  ")  . . 

Pauvres  petites  fleurs,  pourquoi  poussez-vous  là  ?  j 

3 

Aux  enfants,  qu'en  tous  lieux,  sème  la  Providence, 
On  pourrait  appliquer  ce  que  des  fleurs  je  dis  ; 
Quand  nous  en  voyons  naître  au  sein  de  l'abondance, 
D'autres  privés  de  tout,  naissent  dans  un  taudis. 
Comment  savoir  pourquoi,  chargé  deles  conduire, 
Leur  Jjon  ange  gardien  si  loin  d'eux  s'envola  ? 
Comme  aux  fleurs  du  sentier  ne  peut-on  pas  leur  dire  :  ")  , . 
Pauvres  petits  enfants,  pourquoi  naissez-vous  là  ?    / 


Enfants  du  môme  Dieu,  nés  sur  la  môme  terre, 
Sommes-nous  par  le  sort  dispersés  au  hasard  ? 
Pourquoi  l'homme  naît-il  ?  monarque  ou  prolétaire  ? 
Et  qui  donc  est  chargé  de  lui  faire  sa  part? 
Cette  part  inégale,  enfin,  s'explique-t-elle  ! 
La  cause  est-elle  ici  ?  non,  cherchons  au-delà  : 
Fleurs  et  pauvres  enfants,  dans  la  vie  éternelle,  ")  , . 
Dîeu  vous  dira  pourquoi  vous  avez  poussé  là.     j     -' 
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SOUVENEZ-VOUS  EN  I 
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La  même  avec  accompagnement  de  piano,  35o  ohes  Lavigne  A  L^joie. 
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LA  FLBUE  DU  PASSÉ. 


MÉLODIE 


Andantino. 


F.  Boissièrgs. 
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n  m«  semble  <pi«  ce  baiser, 
Ce  premier  baiser  plein  de  fièvre, 
Dont  tu  sus  si  bien  me  griser, 
Tremble  encor  au  bord  de  ma  lèvre. 
Je  crois  t'entendre  me  jurer 
De  m«  garder  ton  âme  entière. 
Et  de  ne  jamais  adorer 
Autre  que  moi  sur  celte  terre  î 
Mais  les  baisers,  mais  les  serments. 
Hélas  I  (bis)  sont  des  choses  ailées, 
St  nos  amours,  depuis  longtemps, 
Dans  Tinfini  sont  envolées. 


Bien  longtemps  ton  cœur  est  resté 
Captif  volontaire  et  lidèle  ; 
Mais  un  jour,  la  satiété 
Trop  tôt  vint  reflQeorer  de  l'aile  I 
De  cet  amour  brûlant,  profcntl. 
Si  rempli  d'ivresse  et  de  charmes. 
Il  ne  reste  plus  rien,  sinon 
Une  fleur  fl«Hri«  «t  des  larm«s  ! 
Car  les  baisers  et  les  serments* 
UMw  !  ibis)  sont  d-es  choses  ailées, 
El  nos  amours,  depuis  longtemps, 
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La  môme  areo  accompagnement  de  piano,  35c  chpz  Lavigne  è,  Lajoie. 
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Par  votre  absence  déchiré. 

Enfants  n'oubliez  pas  vos  mères,  (6w) 
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Enfants  pour  vous  elles  ont  tant  pleuré! 


f^\  ' 


—  71  — 


LA  LOUISIAITAISB 


.ç 


MELODIE 


Moderato 


F.  Jehin-Prume. 


P^ 


^=F 


/ 


Je     sais    u  -  ne    ri  -  ve     se- 


^^^^^I^^a^ 


rei  -  ne,  Qui      sur     son    frais    lit      de       ro- 


^ 


li=¥ 


K'— ^ 


^-^ 


iÈ^ 


^§ 


seaux,    S'en- dort   au  chant  de    la     si    -  rô   -   ne,      Et 


^ 


-^ 


^=p: 


=e 


t=F 


s'é  -  veille    au    chant    des      oi    -    seaux, 


Pa- 


S 


y      1^ — ^ 


:t=ï 


ys       de     dou  -  ce     non  -  cha    -   len   -    ce. 


Où 


La  même  arec  accompagnement  de  piano,  40c  chez  Lavigne  à  Li^oie, 


—  72  — 


s-T";  ^^  l^l^^s 


tou  -  jours     le       ha  -  mac      ba   -    lan  -  ce 


l'om-bre  des  verts  ba  -  na  -  niers,  son  heureuse  in  -  do- 


N        rL 

m* 

1 

—^W^-î-'*- 

1 

^ 

^ 

«      1 

L^ 

J 

-•        -*^                      1 

1 

•    ^  1^ 

w 

V 

1 

lence,  Aux   souf  -  fles    prin    -    ta 

A      1 

-     niers  I 

1         1 

Je 

?#                 •      ^^ 

1^0      hm 

— # 

-^     A    v9     M      ^    *  r 

'  r     l^^ 

'1       îj      <'      j            1^ 

nu       1^       ir       ^ 

1 

sais     u  -   ne       vil  -  le        ri 


eu  -  se,     Aux 


^ 


--fV— H-^ F — -ts — 


en   -   i    -    vre-ments     in   -    i! 


nis, 


Qui 


f- 


S^ 


fantasque      et     mys  -  té    -   ri    - 


eu 


se,     Ré- 


i 


■^-^ 


ic=* 


?2: 


gne     sur     ces      cli   -    mats    l>é 


S 


nis, 


Ville 


#      M      *t 


'    V 


—  13  — 


^      g    Hp      g     ^    ^P    I    ^     '^^  '    '    ''^ 


OÙ     l'o- range  et      la     gre    -    na  -  de 


Par- 


K^H^ 


tzfc 


90- 


|V-^-^— fV 


fu-  ment    cha-  que   pro  -  me    -    na   -  de  ; 


Où 


tous  les  soirs  les     a  -  mou  -  reux  Chantent  la     se  -  ré- 


p     f  — #— I» — g  5f — p: 


"~fy 


na  -  de    Sous    des     bal  -  cons   heu  -  reux  I      Je 


r-p — f    ^ — J^    ^~^^"1-J — J   y  f 


sais      u   -    ne     fem  -  me     di    -    vi     -    ne, 


Au 


^        ¥        \j 


Îï: 


ti:::É 


i^E 


teint    pâle,   aux    yeux    an  -  da  ^-     lous, 


Si 


^^^ê 


bel  -  le      que     cha  -  cun      de    -    vi    -    ne      que 


—  1i- 


•m 


^p^^^^^^ 


le      ciel   môme  en      soit      ja    -    louxl 


C'est 


^^^^ 


^^ 


^=f^ 


la      bru  -  ne     Loui  -  si   -  a    -     nai  -   se,         C'est 


^^r=i^=^^ 


la      bru  -  ne     Loui  -  si 


a    «    nai    -   se,     Dont 


Ê 


T 

^ 


g-rrr^-ti 


la    splen-  deur   brille    à       son         ai    -    se      Dans 


N-N- 


^ 


^EEEfegzz^^ 


■iV- 


cet     e  -  ter-  nel  mes  -  si    -    dor  :  Toi  -  le     de    Vé  -  ro- 
rit. 


g^=^^ii^l^ 


nèse   Dans  ua      beau    eu    -    dre       d'or  1 


*p 
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NE  TEN  SOUVIENS-TU  PAS  ? 


MELODIE 


f 


Moderato, 


L.  Streabbog. 


^-N^*=q 


ir 


.^^_, 


t 


est    u  -  ne    col  -   li    -     ne 


^^pf^=f^m^^p^- 


=(^ 


Qu'un  vieux  clocher  do  -  mi  -  ne  :     Vers    el  -  le    tous  les 


22: 


r3=g'-=gtP^F^ 


jours, 
deke, 


Mes  pen-sers    vont    tou  -  jours. 


Pe- 


y — y-  -H 


i^--^i^- 


ç 


til 


en  -  fant,       là,         no  -  tre    mè    -  re      Gui- 


m 

^» 

^ 

1^     1 

^         w        r           r 

m 

^     «• 

~r  n 

j 

HT 

1 

IV 

r          1'      1             «       1 

ir        j          . 

V-- 

#       f 

1 

dait     nos 


pas, 


Gui    -    dait     nos    pas!       lié- 


S         «^ 

f,                                                   1 

1 

^T 

1"^ 

^ 

S 

•f  1 

m 

^ 

1 

pn 

J 

^ 

ru.     '  1 

•■■ 

J  , 

....    PS 

w—  — 

•9"' 

# 

1      ^     1 

m 

9 

_J 

J' 

ponds,  mon    frè  -   rp,      ré  -  ponds,  mon     frè   -  re, 

La  même  avec  aocompaguement  de  piano,  3^c  chez  Lavigne  A  LajoU 
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NE T'EN  SOUVIBNS-TU  PAS  ? 


MELODIE 


|3 


Moderato, 


L.  Streabbog. 


T 


ir 


-•H-H; 


Â=*- 


^ 


est    u  -  ne    col  -   li    -     ne 


^g^^^^^ 


Qu'un  vieux  clocher  do  -  mi  -  ne  :     Vers   el  -  le    tous  les 


B  jours,         Mes  pen-sers    vont    tou  -  jours.. 
P     delce^ 

• 

Pe- 

'm        m        P*        m 

1 

~      w         w         ~             w 

1 

P*    'm 

0 

-^ 

-Pr— 

y       ^                / 

\  1      'H 

r           r                           '^' 

'— % 

k'        \y       \ 

tit       en  -  fant,       là,         no  -  tre    mè    -  re      Gui- 


m 

^» 

^ 

1^     1 

_  ^         w        r           r 

# 

^     #. 

_  1  '    1 

j 

HT 

1 

1^ 

r,       1'    1         #     1 

^       -J         ' 

k 

#      1 

1 

dait     nos        pas,         Gui    >    dait     nos    pas! 


Ué- 


N              ^                                                 h 

f,                                1 

-       n       s                        ^ 

^       s 

*<   1 

m       -                 ^.    J 

A             ^          '            w       /    J 

1 *   J   /  '-J 

? « ^- 

— =r  j 

ponds,  mon    frè  -   fp,      ré  -  ponds,  mon     frè   -  re, 

La  même  avec  aocompaguement  de  piano,  aK>c  chez  Lavigne  à  Lajoic 
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A- 


î 


-^ 9 w 

Ne        t'en    sou  -  viens  -  tu 


JZ. 


pas? 


Ré- 


■if* 


t 


■> 


ponds,  mon  ,  frè 
rail 


^ 


re,      Ré  -  ponds,  mon    frè   -  re, 


ï 


i=^ 


Ne 


^- 


t'en     sou  -  viens  -  tu 


pas? 


Il  est  une  prairie, 

Toujours  verte  et  fleurie  : 

Vers  elle  va  mon  cœur 

Pour  rêver  le  bonheur. 
Petit  enfant,  là,  notre  mère 
Guidait  nos  pasl  ^bis) 
Réponds  mon  frère,  {bis)  \  . . 

Ne  t'en  souviens-tu  pas  ?     j  ^** 


Il  est  un  beau  rivage 
Où  nul  ne  craint  l'orage  : 
Sur  ce  bord  mon  ♦  spoir 
Pour  vieillir  veut  me  voir. 
Petit  enfant,  là,  notre  mère 
Guidait  nos  pas!  {bis) 
Réponds,  mon  frère,  {bis)  \  . . 
Ne  t'en  souviens-tu  pas  ?      ;  ^** 


-n  — 


LA  VÉBITABLE  MANOLA 


BOLERO 


Mouvement  de  Boléro. 


^^^'\ 


^ 


~22â* 


Un  .)u  -  pon      ser 

Ges  -  tes      har  -  dis, 
Ghan-ter,    dan   -   ser, 


Ml 


"R" 


ré    sur      les 
li  -  bre      pa- 
aux    cas  -  ta 


-^- 


2i 


Un  peigne  é  - 
Çel-  et  pi  - 
Et        dans      les 


norme        a 
ment  à 

cour    -     ses 


^~ 


son 
pl€fi    - 
de 

dolce. 


chi 
ne 
tau 


gnon, 
main, 
reaux 


Si 


Jam  -  be 
Ou  -  m 
Jii  -  ger 

f 


ner  -  veuse 
par  -  fait 
les     coups 

mf 


fe^ilptrpE 


tô^ 


et 

du 

des 


pied  mi  -  fpi(Mk, 
lea  -  de  -  main,, 
to  -  ré   -  ros 


Oeil    de     Teu, 
A-mour  fantasque 
Tout  en  fu- 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  30c  chez  Larigne  à  Lt^oie. 
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„  grazioso  e  rit. 
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\'1SL 


teint  pAIe       et     dents    bian 

et  grA  -  ce        fol 

mant  des        ci  -   ga    -   ret 

Jcmpo.  [senta  vigore,) 


ches. 

le. 

tes. 


Al  -   za, 


al   -  za  I 


0    -   la,     voi   -    là 


la      vé  -    rl    -   ta  -  ble        Ma  -  no 


la, 


izi(?=iz^i=:  IIP — fg— :  =p=iipz=2=:  3]: 
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■^ 

f^ 

xf- 
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i/ 
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Al   -    za,        al   -  za, 


la 


voi    -    la 


La 


:^ 


n\ 


t 


^^^ 


:^i-n 


vé  -    ri    -    ta        -       ble       Ma    -     no- 
doux  et  bien  lié. 


i^: 


là.        Ahl. 


^,i 


—  w  — 


i 


^^ 


-JS. 


.x^ 


AhK 


-^^ 


là, 


Ai  -  za,      0- 


^^ 


2É 


0    -     la 


voi 


là, 


Ah  ! Ah  I ""»1.T7...      voi- 


là 
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t 


'^^Eàr.r-^^^^&=^ 


La       vé    -    ri 


ta 


-    ble 


ê 


fSh^- 


i 


Ma 


no 


la. 
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QUAND  L'OISEAU  CHANTE 

ROMANCE 

Andante. 


^È5^£^^l33;^ 


Voulez-vous    bien    ne  plus  dor- 


T± 


^- 


# 


^- 


mir,. 


Ri  -  deaux  bais  -   ses      et      por    -    les 


î^g^p 


clo  -  ses,      Quand  l'oi  •  seau    chante    et     qu'à    plai- 


É^^i^E^^=^^ 


Sir, 


Ex  -  près    pour   vous  s' ou  -  vrenl      les 


i^^ 


è:|t3 


ro 


ses,      Quarid  l'oi  -  seau      ohanto      et    qu'à     plai- 


zw^i—^ 


-4-- 


L -^ 

si'.... 


1^ 


-f^- 


fc:: 


t 


^Ê 


Ex  -  près    pour     vous       s'ou- virent     les 


La  mèma  avec  accompagnement  de  piano,  35c  chez  Laviffne  à  Lajoie. 
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~fe- — P, — • — f, — n — F, — 

'  ^- >     U    'v 

-^ — w   /   y  -^-^  - 

ro 


ses,   Peut  -  on       rô  -  ver       à      d'au-  très 


Ire  et  2(Je  fois.       ritard. 

^ 

f- 

\  1 

m           m      ^    m        m        P 

é» 

^ 

•        fi    M  f      r      u 

1 

j 

-~\j- 

1/ 

K     n    L       L       1^ 

1 

^          ]f       r 

cho 


ses  ?       Vou  -  lez  -  vous      bien       ne     plus    dor- 


/Tn 


j2             ^       .-         ^         ^            _^..    _^,     _4^_.. 

-    L    ^     -^ *    ^  «L  *_^— 

mir. 


Son-  gez    un 
Mais    à     quoi 


Pour  finir. 


rù. 


/CN 


é^IeHe^èî^zE^ 


•=?c 


isz: 


# 


cho-  ses  ?    Vou-lez-vons    bien    ne  plus   dor  -  mir. 


-» 


^=^: 


?: 


U: 


^ 


v-k 


^_f__^^ 


peu:     si,    ne  vous  voy-ant     pas,     Le    so-leil    s'a-vi- 
J)on      le     s'o  -  leil,   si    vos    yeux    Daignent  en  -  fin  s'ou- 


--^ 


^=^ 


^r-4f_;:z^^ 


^ 


■A~-IS-4V 


sait d'in- ter-rom- pre    sa      coui-se!      8i     le    ruis- 

vrir ......    pour   é  -  elti- rer     le      mon-de  ?    Si    le    mis- 
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\i 


-j—M—f—lS 


seau  qui  mur-mu  -  re     là  -    bas      Al-  lait   de     dé  -  ses- 
seau    se     re  -  ti  -  re,  tant  mieux  !  Nous  ne    se-  rons  au 

t          Et            1              fk        s. 

..      ^ 

li    ^     J       r    ^ 

1       ^•f  N.    rt    ^ 

j. . 

ÀF      j     m      2.     ^ 

J           ^•f     ^      P   Ij 

.  ,:V    V                      ^ 

-à — /^.g___J_jL„ 

poir     re  -  mon  -  ter       à      sa      sour  -  ce  !     81     le    prin- 
moins  plus    ja  -  loux    de    son      on  -  de.      Si     le    prin- 

accel. 


tZJé 


V^ 


^f=^=^^. 


temps       di  -  sait      aux     fleurs 
temps       se    fâche    aus  -   si. 


Aux      a  -  mou- 
Que    nous    im- 


v^f- 


h^-     ^  -V— & 


-^- 


-B 


reux, 
por    - 

ce 
te 

se  -  rait 
sa       ce    - 

1^ 

pi    -    re  ; 
le    -     re  ? 

Ar  -  ran  - 
Pre  -  nez 

■  gez- 
sa 

^ 

P 

m*         J 

U*           m* 

5"T1 

-r- 

...  uj 

J       m 

w 

#         1 

1^- 

..  », ,. 

•       fj 

1 

ttr,      \j        ^     \ 

^ 

r      "        ,     .1 

vous,         je     vais      ail 
pla      -    ce,    DieH    mer 


leurs 
ci! 


Cher  -  cher 
A  -  nîours 


5- 


ri(. 


qui 
et 

n.a 


ZI± 


m^ 


•m^^ 


dfliÀ  -  gne      me      sou  -  ri 
Mei;rs    n'y     per  -  dront  guè 


re. 
re! 


f* 


V* 


V 
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LES  BAISEES  DE  MA  MÈRE 


MELODIB 


1 


W 


Andantino. 


'm 


4 


,-L_^ — 9. 9^—¥- — i/— y  -  -ë   é    — 


ti 


J'avais  sept  ans,  j'ai-  lais  en  classe,        Je 


H^- 

^ 

=i^ 

^ 

-•— 

— N- 

1  >     ^      V-P- 

— ^-^ — ^-J — • — 

ne    m'y      ren  -  dais    qu'en  pieu  -  rant  ;  Car    la    pa- 


\ 


--â^-V^J- 


■*^-N 


^:T-^ 


É^^^e 


resse   a-vait  pris  pla  -  ce       par  -  mi  tous  mes  défauts  d'en- 


-P 


t 


A- 


A- 


*=I3t==ÉZZ:iÉ 


fan  t. 


Mais      sous     un       re  -  gard     de     ma 


-9f^-^f—é- 


fr-K 


S3^3S*EÎ33E 


Jë_._ 


mè  -  re,   On   voy  -  oit  mes  pleurs s'a-pai-  ser  :  J'avais  si 


T«  même  avec  accompagnement  de  piano,  25c  chez  Lavigne  &  Lajoie. 
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^^E^m 


ijtjt 


y-?^ 


î 


peur  de    lui    dé-plai-re,        Je     te- nais  lant  à  son  bai- 


3^=sj^£=e 


tir 


£É£É 


ser,    J'a-  vais  si 
Ht. 


peur    de    lui    dé  -  plai  -   re,       Je 


^3^^a 


^=^^^=3?==fR=il 


lÉTÉZ» 


te   -  nais    tant 


a 


sou 


bai 


ser. 


^ 


Plus  tard  les  amis  do  jeunesse 
M'invitaient  souvent  au  plaisir; 
'^rès  de  la  coupe  enchanteresse, 
Je  sentais  l'ivresse  venir. 
Mais  un  seul  regard  de  ma  mère, 
M'avait  fait  bientôt  refuser  : 
J'avais  si  ppur  de  lui  déplaire,  l  . , 
Je  tenais  tant  à  son  baiser.       f    *' 


3 


Un  jour,  hélas  !  douleur  profonde, 
Cette  mère  que  .j'aimais  tant, 
Dieu  l'appela  loin  de  ce  monde, 
Où  je  vis  seul  en  la  pleurant.  * 

Mais  son  souvenir  tutélaire 
Dans  mon  cœur  ne  peut  s'effacer  : 
J'aurais  si  peur  de  lui  déplaire,  \.. 
D'être  indigne  de  son  baiser,      j  ^*' 
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ATTISEZ  LE  FEU  1 


CHANSONNliTTE 


Allegro  vivo. 


Louis  Abàdie. 


LA  GHAND-MEIIE. 


Ap-prochez- VOUS,  pe-ti-te      lille,  Au-près  de 


# 


■A- 


^=^;ï 


# 


ce       feu      qui 


pe 


tille,    Gau  -  sons       en- 


#=ir- 


t 


sem  -  ble       tou    -    tes         deux,    As   -    sey 


ez- 


W^ 


^ 


? 


OESÈE 


-PÈ 


V- 


V0U8,   vous       se    -    n^z        mieux  ;   Par  -  Ions      un 


j 


t 


peu 


de        pe    -    tit 


~\' 


--^ -^ 


Pierre,     Et        ne 


ca- 


JLa  même  avec  accompagnement  de  piano,  25c  chez  Lavigne  it  L:^oio. 
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L 


chez     rien       à        grand'      mère;   Mais      je       vois 


. p^'^^^^^ m 0 ^ tf- h; 


à        votre       air       bou    -    deur,  Qu'il    n'est    plus 

raii.  ^^  LA  JEUNE  FILLE. 


m^^ 


2tZÉ 


^ 


^ 


bien  dans    vo  -  tre 


cœurl     At  -   ti  -    sez      le 


^ 


^ 


*iLï 


l^^^^m^E^^ 


feu     qui  s'é-  teint,  grand'    mè  -  re  :    At  -  ti  -  sez    le 


^: 


jtzi 


E^S^^ 


feu      qui      s'é  -  teint    un        peu,      At  -  ti  -  sez    le 
rali. 


^ 


fc—kt 


r?^ 


feu, 


at  -  ti  -  sez     le        feu,     at  -   ti  -  sez     le 


feu     qui      s'é  -  teint         un 


^— ^- 


peu  I . 


il._ 
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LA  GRAND'-MÊHE. 

Allons,  plus  de  chagrin,  ma  fille, 
A  votre  âge  on  est  si  gentille  ! 
Je  vous  le  dis,  mais  entre  nous, 
Je  crois  bien  qu'il  n'aime  que  vous. 
Quand  vous  dansiez  dans  la  prairie 
l'our  exciter  sa  jalousie, 
11  eut  l'air  de  ne  pas  vous  voir 
Et  vous  avez  pleuré  le  soir  ! 

LA  JKUNE  FFLLE. 

Attisez  le  feu 

Qui  renaît,  grand'-mère, 

Attisez  le  feu 

Qui  s'allumo  un  peu  I 

Attisez  le  feu  {bis) 

Attisez  le  feu 

Qui  s'allume  un  peu  I 


LA  GUAND-MËRE. 

Quand  les  yeux  pleurent,  le  cœur  pense, 
Et  je  comprends  votre  silence  ; 
Heureusement  j'ai  le  moyen 
De  ne  plus  voi  s  parler  pour  rien. 
Apprenez  donc  que  Petit  Pierre 
Est  venu  vers  votre  grand'-mère, 
Et  que,  malgré  vous,  j'ai  promis 
Qu'avant  peu  vous  seriez  unis! 

LA  JKUNK  FILLE. 

Prenez  garde  au  feu 

T:  op  ar:lent,  grand'-mère  ! 

Pour  mettre  le  feu 

11  en  faut  si  peu  ! 

Prenez  garde  au  fau  {bis) 

Pour  mettre  le  feu 

11  en  faut  bi  peu  ! 
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c     , 
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A  LA  FEANGBI 

PASSÉ!    PRÉSENT  1    AVENIR! 

Moderato  R.  Planouetie. 


1 


i?=TS^ 


ffl 


S 


-^ 


£ 


2. 


f^=i=. 


îniî^ 


C'é-  lait  un 


soir  quand  la  na- 


>     » 


-^- 


:^=t^ 


-#— #- 


± 


il/— V- 


^ 


lu    -    re      sou  -  ri    -     ail      aux  bai  -  sers    du   prin- 


zt 


p^ 


4— (•-#—)•- 


fc=k^-=fc±^ 


:É=à=Éz 


temps , 


U  -  ne       femme     à      la     no  -  ble    sla- 
poco  rit. 


^ 


Î33 


ÎEEÏEIE 


^1 


tu    -    re 


Pen 


SI 


ve,      par  -  cou  -  rail    les 


Nl-^ 


5=^ 


^^"^^%£ 


champs,   Sa  main    le    -   naît   des     im-  mor-  tel 


:#td 


La  même  avec,  accompagnement  de  piano,  4»c  chez  Lavigne  à  Lajoie. 
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1^ 


iv=F: 


^ 


^^=^=^ 


--<5» 


±^ 


'^^- 


les, 


Oont   el-Ie  parait     des  tombeaux;  Des  larmes 


^^^^m 


«?-^— : 


T^l 


m 


voi-  laient  ses  pru-  nel 

rii.  /        1er  et  2e  couplet 


-Zi- 


les  ;      Gl  •  le     di- 


-iS>- 


0^^ 


-U^-^ 


fS' — ^ — N— N 


Iï: 


\ 


T^ 


Hz 


sait 


dans  des  san  -  glots  :         Je   suis   la 


/ 


3e  couplet. 


/T> 


\ 


19 — # 


^ 


-?Z. 


ÈËSSE^. 


ïi 


SE 


...cél! 


La  Paix! 


La  Paix!!    l-naii- gurons. 


Fran  -  ce 


vo   -   Iro      mè 


re. 


-w- 


-2± 


^SË3^ 


re   -   po- sez   dans  i'é- 1er  -  ni    -té Dormez    hé- 
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Œ3 


^^S 


ros     dont 


je      SUIS 


^ 


tiè 


re,  Ma-lyrs  dans 


! 


f^ 


la. 


Ff=p" 


pos  -  té 


ri 


té. 


Huit  ans  plus  tard,  mère  féconde, 
Cette  femme  sur  un  char  lumineux  I 
Reparaissait  aux  yeux  du  monde 
Ainsi  qu'un  aslre  radieux  ! 
Et  les  peuples  sur  son  passage 
La  saluait  de  leurs  vivats! 
Les  nations,  touchant  hommage. 
Devant  elle  défilaient  chapeau  bas  1 
Elle  marchait  noble  et  puissante, 
Fière  dans  sa  prospérité  ; 
Et  de  sa  lèvre  frémissante 
Sortait  ce  mot  :  Fraternité  I 


%r.. 


Puis  elle  dit:  soyons  tous  frères, 
Peuples,  marchez  vers  le  progrès  I 
Cessez  vos  combats  sanguinaires, 
Le  vrai  bonheur  est  dans  la  Paix  l 
Assez  de  luttes,  fratricides  ! 
Assez  de  sang  dans  le  passé  I 
Assez  de  projets  homicides  ! 
Qu'aujourd'hui  tout  soit  efiacé  !  I 

La  Paix  I  La  Paix  ! 
Inaugurons  l'Ère  nouvelle, 
L'œuvre  de  solidarité, 
Et  l'Union  universelle 
Nous  donnera  la  Liberté. 


K?        ^  -■\-.*- 


^■MAXNMMMatsnKIEB^  lïSS 


'HÉ 
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BONSOIE 


MÉLODIE 


Andantino. 


^fe^ 


fci: 


îSî^ 


t:^ 


F.  Aht. 


&=i«^ 


Cha  -  que  soir    a  -  vant  de    me 


re   -   po  -  ser        Je 

con  -  tem-ple    le           fir  -  ma- 

^  //// 

rt          ^         IL                  ^ 

f           M 

j         P      R      p    •      j  " 

/^            A         • 

•       J«     J^    J      '      '^■- 

■"■         ' W         ■  '^    ■■       9     " 

ment,  Et       voy  -   ant     une      é  -   toi  -  le 


» 


-b'- 


::3E 


k— i/- 


PÉ 


sein  -  til 


1er       Et       lui    -    re  dans  un      ciel  bril- 


^^^ 


lant, 


Je         pense    à        tes  yeux     si      bleus 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  35c  chez  Lavigne  à  Lajole. 
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mf 


^^^^^^m 


com  -  me      l'a-  zur,     Pa  -  reils      à    un    as  -  tre  brli.- 


lant,     Kt    Je    m'ô  -  crie,    t*ai  -  mant     de      loin  :  Dors 

poco  Ht. 


^i^-r  r  s  iJT  r^^ 


bien,  loi    ma  charmante  en  -  Tant,     Dors  bien,    dors 
dim. 


m 


rrrvT^ 


fc=i 


5^^ 


bien    toi    ma  cliarmante  en  -  fant. 


Quand 


\ 1 \ — F~p-  -f — ^-g    p.    * 

—t — J — J— P — V-  --L      4 — 5— p     ]^- 

d*é  -  toi  -  les     Tho  -  ri   -  zon    man    -    quant    Au- 

-I-  ^^^ 0^ 


t 


^ 


T~r:^ 


van   -  cent  les     nu  -   a  -  ges      som  -  brement.    Et 


%: 


—  93  — 


som  -    bre     et        tris   -   te       la        nuit,  Je 


s 


m^ 


songe    à      tes   bou 


clés        noi-  res,      a-  lors,    En 


pen-  se  -  es    te     voyant,    Et    je    m'é  -  crie,    t'ai-  mant 


F3È 


ËEËE^^^ 


S±P 


de 


loin:   Dors 


bien,    toi    ma  charmante  en- 


3 


^^ 


^ 


n 


fant,     Dors  bien,     dors   bien,    toi    ma  charmante  en- 
— .,  f^.  ^        ^  tetnpo. 


¥=^ 


S 


^ 


fant,       Dors      bien,    toi    ma  charmante  en  -  fant, 


l3 


F^Tf^ 


Z2: 


Wi 


Dors     bien,  charmante  en  -  fant  ! 
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0  CANADA,  MON  PAYS,  MBS  AMOUES I 


Andante. 


y.  B.  laéelle. 


làf  f  (;•  g  c-^?^^p 


Corn- me      le    dit    un  vieil  a    -   da  •  ge, 


^^ 


+^=P=F 


s: 


V b^ 


Rien     n*est     si    beau    que     son      pa    -    ys! 


^^:g=g=Eg 


X 


È 


Et      de       le  chan-  ter  c'est  Tu    -    sa    -    ge, 


,,i 


â 


:S=fe^ 


3^ 


Le      mien    je    chante     à     mes       a    -     mis, 


^^ 


^ 


Le    mien    je  chante   à    mes     a   -  mis.       L'é  -  trcn- 


FrPTT-r-g-^ryJj'  i^^ 


ger  voit    a  -  vec   un   œil  d'en  -  vi   -    -   e    Du  Saint-Lau- 
Lft  même  ayeo  Moompagnement  de  piano,  SOo  <}hea  Larigne  A  Li^oie. 
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rent  le     ma-jes- tu- enx  cours,         A  son    as-pect,     le 


F??p-rttf:£|gjp^ 


Canadien  s'écrie  :     0  Ga-  nada,  mon  pa-  ys,  mes  amours  1 


0       Ga  -  na  -  da;         mon  pa   -    ys,      mes   amours  I 


Le  Canadien,  comme  ses  pères, 
Aime  à  chanter,  à  s'égayer, 
Doux,  aisé,  vil  en  ses  manièresi 
Poli,  galant,  hospitalier,  {bis) 
A  son  pays  il  ne  fut  jamais  traître, 
A  l'esclavage  il  résista  toujours  ; 
Et  sa  maxime  est  la  paix,  le  bien  être 
Du  Canada,  son  pays,  ses  amours  1 


Chaque  pays  vante  ses  belles  ; 
Je  crois  bien  que  l'on  ne  ment  pas. 
Mais  nos  Canadiennes,  comme  elles. 
Ont  des  grAces  et  des  appas;  (&t5) 
Chez  nous  la  belle  est  aimable  et  sincère, 
D'une  Française  elle  a  tous  les  atours, 
L'un  moins  coquet,  pourtant  a»sex  pour  plaire  ! 
G  Canada,  mon  pays,  mes  amours  i 
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L'ÉCLAT  DE  RIRE 


CHANSONNETTE 


Allegro 


Di  F,  E.  Auber. 


^ 


fczfcik 


;^  :>iT,^t^ 


î 


C'est  l'histoire  a-  mou-reu-  se     Au-tant  que   fa  -  bu- 


Ff^'^gyr^M^g  ^  r  t^l 


leu-se    D'un  galant  fier -à  -  bras,  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah 


^^^^ 


-\^-V 


^^^M 


ah!     D'un  ten-dre  commis-  sai-re     Que  l'on  croy-ait  se- 


^^^^^^^ 


vè-re      Kt  qui  ne  i'é-tait   pas,  ah   ah  ah  ah  ah  ah  ah 


^^^^^^^tjr^ 


ah  !        Il   aimait  u-  ne  belle,  ah  ah  I  II  en  vou-Iait,  mais 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  40o  che>  Larigne  4  Lajoie. 
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o« 


1 


elle  ah  ah  1  De  lui  ne  voulait  pas,  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah 
pùco  rit. 


J^-j^H^^ 


ah  1      Or    vou-ldz-vous  ap  -  prendre     Le  nom  de  ce   Lé- 


[J-j-n,gcp-;UU'^^F^ 


andre  Tral-tre  comme  Ju  -  das,     Son  nom  vous  al  -  lez 


^^ 


m 


N— ^ 


^3 


ri  -   re,      Je  m'en  vais  vous  le        di  -  re 


Bien 


Ëb^-f^'f'h.^h^J^l^^i^ 


bas,   tout  bas,   tout  bas, 


Non,non,je  ne  le  di-rai 


pas,  1|,  la,  la,  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la 


la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la  la 
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'^J^-MP^^ 


la  la  la  la  la  la  la  la  la   la  la  la  la  la  la  la  la  la 


^r±-H-i: 


la       la       la       là       la      la       la       la       la      la 


^m 


la   la   la   la   la    la 

2 

On  le  disait  habile 
Car  dans  la  grande  ville 
Il  est  des  magistrats, 

Ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  1 
Il  est  des  réverbères 
Vantés  pour  leurs  lumières 
Et  qui  n'éclairent  pas, 

Ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  I 
Au  logis  de  la  belle, 

Ahahl 
Un  soir  que  saus  chandelle, 

Ah  ah! 
Il  veut  porter  ses  pas 

Ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  I 
L'escalier  était  sombre 
Et  sur  son  nez  dans  l'ombre 
Il  tombe,  patatras  1 
Son  nom,  vous  allez  rire, 
Je  m'en  vais  vous  le  dire 
Bien  bas,  tout  bas,  tout  bas. 

Non,  non,  je  ne  le  dirai  pas. 
La,  la,  la,  etc. 


0  galant  commissaire, 
Alors  que  vers  Cythère 
Vous  porterez  vos  pas, 

Ah  ah  ah  ah  ah  ah  an  ah  I 
Oio^'ène  moderne 
Prenez  votre  lanterne 
De  crainte  de  faux  pas. 

Ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ! 
Mais  c'est  qu'à  la  lumière, 

Ah  !  ah  1 
Vous  aurez  peine  à  plaire, 

Ahlahl 
Et  dès  qu'on  vous  verra. 

Ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ah  ! 
Oui  rien  qu'à  votre  face. 
Et  faisant  la  grimace. 
L'amour  s'envolera.- 
Pour  calmer  son  délire 
Son  nom  je  vais  le  dire 
Bien  bas,  tout  bas,  tout  bas, 

Non,  i:on,  Je  ne  le  dirai  pas. 
La,  la,  la,  etc. 


* 
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^ 


PAUVEB  FRANCE  I 


ROMANCB 


Largo  quasi  ad  libitum. 


y.  Faure, 


^^ 


22: 


£^s 


1 .  Pau  -  vre    Fran    -   ce  I  !      Ton 

2.  Quel  -  le     ,guer   -    rel 

3.  Chant   su  -   bli    -     liiel 


1 

1 

m 

J 

P    ^    h 

L                          K      1- 

^    P*       r 

P* 

j     n    r 

^     ^     ^  1 

7    r        L 

•     m     A             A\  \ 

1           "       1 

nom      ja  -  dis     é  • 

La  dé -faite  al  -  lait 

.    Toi  qui  fut  l'hymne 

•  tait      si       beau  ! 
à    grands     pas  ! 
tri  -  om  -  phal, 

A 

La        dé- 
Un        mys- 
De         ra- 

■^       ) 

m          S      < 

^           •     (• 

f:j 

^     f    1 

\                  m 

K^ 

J      i*     r     D 

^           T      ^    \ 

1                  • 

•     r.    L    1/ 

1              1 

■M^               1/     -            1 

men 
tè     - 
bi    - 

-   ce 
re 
me 

A         ter  -  ni 
Pla  -    nait     sur 
Mon   -  tait     en  - 

ton     no-ble  dra- 
ces     mor-nes  corn- 
cor    ton  fler    si- 

'^          \       m 

1                k.       k.         t.    n 

If   1       W 

^               é* 

if«f.   »     r^       »  n 

"         JM   ■    1/ 

V              9 

77     ^     !        ni 

i  m.     ^     • 

peau, 
bats! 
gnal, 

Pau  -  vre 
Quel'  le 
Chant  su    - 

Fran      -       ce  ! 

guer       -        reï 

bli       -       me  ! 

Pleurons    en- 
Al  -  /«^«j,    en' 
Al -Ions,    en- 

La  même  avec  accompagnement  de  piano,  35c  ches  Lavigne  A  L^joia^ 
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t^ 


■B 


^'tt^  M 


fants  de 
fants  de 
iants    de 


la 
la 
la 

rail 


pa  -  tri  - 
pa  -  tri  - 
pa  -   tri     - 


e,  Le  Jour  de 
tt  Le  jour  de 
e,    Le  jour     de 


^^ 


deuil  est  ar  -  ri  -  -  vé  I 
deuil  est  ar  -  ri  ^  -  vêt 
deuil  est      ar  -   ri   -»  -   vél 

Après  la  Zme  strophe. 


L*es  -  pé  -  ran 


ce 


l>eut- 


fzjt-j  j:  JRiJî''^ 


el 


le       ren  -  trer   dans     nos    cœurs  ?    Pau  -  vre 


552: 


± 


t 


i'\r—î^^'-jr^ 


Pran  -  ce, 


Ca   -   che     bien,  cache   à      tes    vain- 


^ 


T" 


22: 


t 


m 


queurs      L'es  •  pé    -   ran 


c«l 


— 101  — 
EN  PASSANT  SOUS  LA  FENÊTRE 


bÉRÉNAOB 


Allegretto. 


Offenbach. 


Wj';irCfg|g-r^ 


1.  En  passant  sous  la     fe  -  nô-  tre 

2.  'Vous  a  -  vez  sous  ma    fe  •  né-  tre, 


Où  pour  mon  bon- heur,    Je  vous     ai      vue  ap  -  pa- 
Per  -  du      vo  -  Ire    cœur  :  C'est  un      ac  -   ci  -  dent  peut- 


miî\i  s'y  j^j  :  nn 


rai-  tre,       Ah  1       j'ai    per  -  du  mon  cœur  :  0  -  hé  1   O- 
é  -  tre  Mais  c  est   un  mal  -  heur.  0  -  hé  I   0- 


mtu^^^^^^^ 


hé  !  de  la  fenêtre  0  -  hé  !  0-hé  !  0  -  hé  1  de  la  fenêtre  0- 
hé  1  de  la  fenêlre  0  -  hé  !  0-hé  !  0  -  hé  I  de  la  fenêtre  0- 


-^-Tt7i%=i=g=^=g=*^^ 


hé  !  C'est  vous  ma  -  da  -  me  que  j'ap  -  pel-  le,    Mon 

hé  !      L'homme  au  cœur  c'est  vous  que  j'ap  -  pel-  le.     Car 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  SOc  ohes  Lavlgne  à  L%joie. 
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cœur   é  -  tait  tendre    et       H    -   de  -  le,    Et   cet  -  te 
je     suis  lion  -  note     et       fl    -   de  -  le  Et       si 


^ 


i=ïrri> 


£3 


Ï^ËÎEE 


nuit 
je 

J'ûi 
l'a  -  vais 

m 

rô 
trou 

-  vé 

-  vé 

, m* . 

Que          vous    l'aviez    trou- 
Vrai  !  je     l'au-  rais  rap  •  por- 

-f- 

m  r^ 

F 

^       m                m       P    \ 

^     r 

-  \J 

D       F       M       F      r,    \ 

r 

j 

_  tz~. 

S''       /        u       1/       ^    1 

1 

ir           ir           ^          r                   | 

lt}o 


hé  1      0   -  hé  1       de       la        f e  -  nôtre    0- 


ï£ 


:î^ 


ISS 


hé  1      0  -  hé  !      0  -   hé  !       de 


la 


fo  -  nôtre     0- 


rf'L 


^ 


V- 


^^ 


V- 


hél. 


J'ai  I  er  -  du,    j'ai    per  -  du      mon 

Ah  I    je     n'ai    pas,    je     n'ai  pas       ton 

rù. 


P^^^î^^ 


m 


cœur 
cœur 


J'ai  per  -  du,  j'ai  per-du  mon    cœur. 
Je   n'ai    pas,  je  n'ai  pas  ton    cœur. 
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0- 


LES  OISEAUX  DE  NOTEE^DAMB 

MÂLODIB 

Allegretto.  L.  Clapisson. 


p^FRï^ri^ 


^ous  les   ar-ceaiix   de    No  -  tre      Da- 


kr  it  h  g  e  i;  TclfR-M^ 


me 


Des  nids  d'oi  -  seaux , 


se   sont  blot  -  tis, 


An-  ges  nouveaux  chantant  leur    gam 

rail. 


me, 


m 


-f  '"-j*^^ 

,9 

-flT^^      ^■ 

r^ 

7-  >     r     «' 

^^HH^ 

■^'^     \j      ^      m 

^      ^     ^ 

K  ^      • 

1 

Gomme  en    un     coin du    Pa  -  ra  •  dis. 

poco  animato. 


RHH^ig 


Je    les    ai      vus    là  sans  sur  -  pri 


se, 


La  même  areo  accompagnement  do  piano,  80c  chea  Lavigne  à  Lajoie. 
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-;—«'- 


Ne  sont- ils     pas    enfants    du     ciel 


m 


Â=J: 


lElElES; 


-<$>- 


-(ô^ 


A- 


Et    se     lo  -   ger  dans  une  é  -  gli     -      -     se 

rit.  a  tempo 


M 


3f: 


t 


'^- 


C'é  -  lait    pour   eux    tout     na 


tu 


rel.... 


-^ 


-^- 


^^- 


Pe- 


E?zr_^:Ea3^^=?T^-=^ 


lits      ci  -    seaux dont      le     chant    est    si    doux. 


±± 


V — 


Eïg^ 


Dans    vos    chan  -    sons. 


—  -S- 


^-^ — ^ — V 


pn  -    ez      pour 

K  rail. 

P — -h- 


nous, 


}Ë^ 


Pe  -  tits       oi  -    -    seaux,       dont 


■~^n 


■*"" 

•  •••  ..  • 

•■ 

— 

- 

1  1 

-#— 

oux. 

— #— 

IV 

1^ 

;)our 

p 

mi 

dolcissimo. 
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n  ^ 

\  ^^  ^        *- 
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IV                     1 
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-J^o 

J            V 

•f_ 

?  '         .^            M       \ 

m       À 

^\ 

^  •     r     ij 

'"— ^' 

c^ 

L       1/ 

le    chant  esl        8i         doux, 
tenuto 

r 

Dans    vos    chan- 

fO 

m 

•N — K" 

— # 

1 

\              1 

V 

1    1 

'                 ^               1 

k      -^        ," 

u    ^ 

i             '^          1 

m       é       w 

1                         1 

sons  ••• 

,,.,.r ni 

'i  -   ez 
2 

pour     nous  I 

X" 

Le  temple  saint  leur  sert  de  cage  ; 
Au  bénitier  ils  ont  de  Teau, 
Et  sur  les  tours  vont,  en  voyage, 
Se  promener,  quand  il  fait  beau. 
Mais,  dès  qu'on  sonne  la  prière, 
Dès  que  l'autel  est  scintillant, 
Sous  les  parvis  de  leur  volière 
lis  rentrent  vite  en  gazouillant. 
Petits  oiseaux,  etc. 


Ils  chantent  là  tous  à  la  ronde 
Sans  même  avoir  peur  du  Bourdon, 
Pour  ceux  qui  viennent  en  ce  monde, 
Pour  ceux  aussi,  las  !  qui  s'en  vont  1 
A  l'orgue  ils  mêlent  leur  ramage  ; 
Les  Séraphins  en  sont  jaloux  ; 
Et,  quand  survient  un  mariage, 
On  entend  dire  aux  deux  époux  : 
Petits  oiseaux,  etc. 
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PLAINTIVE  TOURTERELLE 


MÉLODIE 


Andantino. 


Georges  Hébeii. 


I 


W—^ — s — -1* 


3 


;£ 


Plain    -  ti  -    ve     tour  -  te- 


N- 


rel  -  le       Qui    rou  -  cou    -     le    tou  -  jours,  Veux- 


^^ 


tu      prê   -  ter     ton 


ai 


le     Pour    ser- 


T=r 


1t=^ 


V—^ 


^ï 


vir   mes 


a    -  mours.       Gom-me  toi,  pauvre  a- 
cresc.  e  slargando,  teméo. 


,   ■^»-               m 

^       P       m     yf 

P       j       '^'- 

à      ^  .....r 

J          U          1          fi* 

1         |j        j  ■" 

1        y 

/       k       L;     fT, 

1         1/        ^    ■ 

V      ^  ■ 

^       k 

man-te      Bien    loin    de     mon      ra  -   mier.. 


Je 


La  même  avec  accompagnement  do  piano,  40c  chez  Lavigne  à  Lajoie. 
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i^ 


f=^ 


V- 
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I 


¥- 


bure  et    me    la  -  men-te, 

Je     pieure    et    me    la- 
3               /T\ 

Ïk 

1^ 

^* 

m^m   m^^ 

p 

1 

Ip 

^     ^ 

■^     r  i    ^  - 

^*        ^      ^^ 

1 

bi-J 

•    P 

f^™ 

•          S      1^  / 

1 

-^ — ^ 

■  '-^^^i:^       "^ 

J-^^^- 

^ 

m-te    sans     pou  -  voir     me 

2 


re  -   po  -  ser. 


Vole,  et  que  ton  pied  rose 
.Sur  l'arbre  et  sur  la  tour, 
Jamais  ne  se  repose, 
Car  je  languis  d'amour. 
Evite,  ô  ma  colombe, 
La  halte  des  palmiers, 
Et  tous  les  toits  où  tombe  {his) 
La  neige  des  ramiers. 


Va,  droit  sur  sa  fenêtre, 
Près  du  palais  du  roi, 
Donne-lui  cette  lettre 
Et  deux  baisers  pour  moi. 
Puis  sur  mon  sein  en  flamme, 
Qui  ne  peut  s'apaiser, 
Reviens  avec  son  âme  {his) 
Reviens  te  reposer. 
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PARMI  TANT  D'AMOUREUX. 


im 


;5 


reux 
seoir 


ROMANCE 


Andante  simplice. 


V.  Massé. 


^ 


|: 


S^^ 


1 .  Par   -   mi     tant     d'à  -  mou- 

2.  Lors-  qu'on    nous     fit      as- 


£ 


em  -  près  -  ses       à       me       plai 
en      fa   -  ce       du      no    -    tai 


5:^ 


re, 
re, 


^ 


■zt 


J'a  -  vais      à        loi 
J'au  -  rais    sans     fa 


sir 
çon 


'==¥=•■ 

f^-^ 


1^-- 


-^^"^b^- 


Le    droit  de    choi  -   sir, 
Pu       ré  "  pon  -  dre  :    non  ! 


Bn      le    choi-  sis- 
En      ré  -  pondant 


La  même  avec      '   x^pagnement  de  piano,  85o  chez  Lavigne  à  L^joie. 


« 


9SBBi 


mSSSm 


WÊÊÊsm 


t 
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-^^ 


sant, 
ouil 


J'a  -  vais 

cru 

bien 

fai 

- 

re, 

J'a  -  vais 

cru 

bien 

fai 

• 

re, 

^ 


i 


F=Hy=K=P=q 


m 


É=^ 


En      le      choi  -  sis  -  sant, 
En      ré  -  pon  -  dant     oui  I 

molto  rit.  plus  vite. 


J'a  -  vais  cru  bien 
J'a  -  vais  cru  bien 


ï 


^  p  p  p 


fai    -    rel  Hé 

fai    -    rel  Hé 


lasl    quel     af     -     front! 
las!    quel     af     -     front  1 

plus  lent. 


t=^- 


^S 


-f^  ^  J  J^  ^ 

a d — =--J 


L'ingrat  me    re   -    fu  -    se,      Et    de    ma    mi  -  ne  con- 
L'ingrat  me    re   -   fu  -   se,      Et    de    ma    mi  -  ne  con- 

a  piacere.  a  tempo. 


se         De  -  main      les  méchants    ri  -  ront! 
se         De  -  main     les  méchants   ri  -  ront  ! 


Ah!.. 
Ah!.. 


Ma  pauvre  âme     est         plei     •     ne 
Ma  pauvre  âme     est         plei     -     ne 
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#                  k                fL 

^ 

....     '^^i^,,;^ 

-^ 

(k      ^     N   1 

j     ^    ^ 

:ip- 

f- 

•f 

-^-                )  ■     J      1 

V         J         J 

• 

/ 

/ 

#     •     ^     1 

•    • 

T^         U 

^                                1 

1  )'un    mor  -  lel 
D'un    mor  -  tel 

sou  -  ci, 
sou  -  cî, 

r 

C'é 

-  toit   bien    la 

-  tait    bien    la 

k 

S 

,_--  "   «^i^ 

■   '          |# 

^,.„ 

\ 

m          m  ^ 

/ 

-é 

^ 

"  '1^     ■ 

^          ^    1 

^ 

/ 

pei    -    ne 
pei    -    ne 


De      l'ai  -  mer     ain 
De      l'ai  -  mer     ain 


si. 
si. 


F— #^ 


f=w 


ê^ 


^ 


C'é-tait  bi'^n  la       pei        -        ne       de    l'ai  -  mer 
C'é-tait  bien  la       pei        -       ne       de    l'ai  -  mer 

D.C.     Après  le  Ime  couplet.     Pleurant 


ain- 
ain- 


si! 
ai! 


C'é  -  tait    bien     la 


pei 


ne, 


EEECia* 


:flj^_kJ_j5J__._t 


p~f- 


•  • 


c'é-  tait  bien  la    pei  -  ne,    ah  ! 


=ï 


I  t  \ 


P 


tfe 


/tn 


■i^- 


^sj 


o*é 


tait  bien     la      pei    -    ne! 


r^' 


—  111  — 


LA  BOUQUETIÈRE 


VALSE  CHANTÉE 


Tempo  di  Valse  -^    ,  ,    9j» 
P  dolcey^ 


pi^g 


t^- 


Voi  -  ci 


Ch.  Godfrey 


:^ 


le      mois      des 


IZffi 


i 


?z: 


t 


.^A 


ro 


ses,       Voi  -  ci       le        gai       prin  -  temps,. 


3^ 


-& 


ï 


-^^r-* 


Sous       tes       pau   -   piè  -   res       clo  -  ses 


i>^_ 


T 


m 


-^' 


X 


-^ 


% 


Rêve      hé  •   las  1 moins    long-temps  I 


L'hi-ron- 


i 


f9- 


S 


:^3 


é:^ 


:?2: 


^ 


del 


le        lé    -    gè 


re      Vol    -    tige     au- 


La  même  avec  accompagnement  de  pianoi  40c  chez  Lavigne  A  Li^ole. 


sa 
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crese. 


-<5?^ 


-^ »- 

près     de      toi 


îS 


§ 


^-# 


i^—x- 


Mais 


nul    sur    cet  .  te 


rrs 


mm^ 

1 

" 

f^        ^m 

K    . 

" 

C^. 

^ 

/*^        _i 

--J  « 

«^        • 

t^?^      r^ 

• 

. 

ter 


-.  re      Ne  t'aime    au   -    tant     que    moi! 


* 


^ 


±±i±. 


-^ »,ç_ L_^ 


^ 


* 


Quand    les       fleurs sont    é 

>>        >>>        >>> 


cIo    -   ses 


% 


W^^ 


-t 


§ 


g 


Pro  -  li  -  tons,  pro  -  fi   -  tons . 


du         beau 


■1 


^ 


3 


i^^ 


-^- 


temps!  Quand  les       fleurs 


sont    é 


clo  -  ses 


>>>>>>>> 


# 


'jM      W  ' 


A- 


^ 


Oui         pro 


^ 


û  -  tons 


t=^ 


±^ 


BH 


♦  j0«/ 


du 


beau 


ress: 


l 


g—p-HM» 


temps  1         Voi- 


Ah!     viens  sous     cel      obi- 


MWMHi 
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g-3^ 


-t9- 


PSÈig 


bra 


ge 


Tout        em  -  l)au-  mé  de 


t 


s: 


:::g^ 


Ë£ 


t±: 


1»  I 


fleurs      Qui     sur       ton       doux     vi    -     sa 


u 

3 

1 

f — : 

?2=^i 


£ 


■S 


B 


\z.-jsl 


ge         re  -   flè 


tant        leurs 


cou-  leurs  ! 


^ëîSi^^^^^ 


L'a  -  mour  suit  nos       pas,  0      ten  -  dre    re- 


tr 


F=fr¥ 


T^>  *^\f-^ 


¥^^ 


bel  -  le.         Et     me         dit        tout  bas 


de 


F^ 


if-M-Af-m-lf. 


V 


E 


Ï3 


N^ 


È 


f^é*^  ^*!M 


res  -  ter       fl    -    -    de 


-    le. 


0    bien  -  ai- 


tr- 
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zt:^  s'f. 


mée, 


3f 


Viens     sous      la       ra    -     -    mée-  L'oi- 


'^^^¥ff^W^ 


seau  dans   les      airs    re-  dit       son  chant  joyeux  !     Âh  1 

mf  tr 


gEa^rnttrirr^Ji^/jc/i 


Je    sau-rai,  pour  te       plai  -  re,      Pa-  rer  ma    chau- 
tr  ï)  espress. 


± 


PîEEE 


t=i 


S^ 


miè-re,     Oui     je  sau-rai    pa- rer     mon  humble 


È6 


r  I  !    F- 


± 


£ 


Ttry 


toit,  Ah  !  viens  ma  bien    ai    -    mé  -  e,  Viens  sous  la     ra- 
tr^^^f      rit.    L  dim. 


mé-  e,   Ah  !  viens  1  nul  sur  la     ter-  re  Ne  t'aime  au- 


«ea Ji-1.  M 
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ciî 


VF 


^Fy=t 


E 


I^ 


tant      que        moi  !         Voi  -  ci  le      mois       des 


■1- 


È 


12- 


2 


-^i 


ro 


ses,       Voi  -  ci       le       gai       prin-  temps,. 


« 


î 


'^- 


-   Die 


-^- 


Sous      tés       pau   -   pîè  -  res       clo  -  ses 


ÏSS 


-<^- 


+ 


± 


-iSf 


-^ 


t\ 


Rêve      hé  -   lasl. moins    long-temps! 


L'hi-rori- 


&5^^tfez 


&■ 


del 


2i 


2^J 


?i 


^ 


le        lé    -    gè     -     re      Vol    -    tige     au- 

cresc. 


ffc.              K 

j-n 

r*i      J^ 

-^     -i- 

.<_             ' 

/TS* 

J   '  j      • 

/-J       _l 

T     1 

1 — -«— 

-JE 1 

■   or 

w    '      •   ^v-r 

^       f 

près     de      toi 


ZZ. 


t 


_^. 


Mais 
rit. 


nul    sur    cet  -  te 


:t 


t 


1^- 


e 


ter 


re 


Ne     t*aime     au 


tant     que 
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a  ieméo  animato. 


^s 


s 


g 


moil    Ahl. 


viens  1. 


Âhl 
cresc. 


viens!. 


Les         fleurs. 


sont    é  -  clo- 


gff-r^^ 


du    beau    temps  !    Voi  -  ci 


t 


■&" 


X 


le     mois    des 
vd  libitum. 


ro 


-    ses,  Voi  -  ci 


\ 


M. 
-i — 


-^- 


-^ 


^ 

■^-T- 


le, 

a  tempo_^ 


gai 


pnn- 


F=PP[| 


temps  I 


—  117  — 


PIOeiOLA 

liOMANGB 

Andantino  sostenuto.  C,  Michel  de  la  Perrière. 


^S^^^^^i^ 


Pe  -  ti   -    te     fleur    en    ma    pri-  son  ca- 


ché 


e,    Ah!com-me     moi     tu     clierches   le     so- 


4 


fe^ 


— ig^-± 


^^ 


1^—^ 


leill 


Et    tris  -  te   -   ment   sur    ta    ti  -   ge    pen- 


1?: 


:è 


^^ 


.çi — Qt—m— 


± 


?EEe 


ché   -    e,     Je   vois  pâ  -  lir      ton       ca  -  li  -  ce      ver- 


s^^^^S 


meii. 


Toi  qui      na  -  quis      au  pied  de     la     mon- 


^ 


jL^  jtr-moFP 


ta    -     gne  Où    je   lais  -  sai    mon    amante     et    ma 

La  même  avec  accompagnement  de  pianoi  85c  chez  Lavigne  A  La^oie. 
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^fSh 


-^p^l=^:^^ 


sœur Toi  seule  i    -    ci 


tu     se -ras  ma  com- 


?z: 


S^E 


% 


^^^ 


pa 


gne,  Toi  seule    i   -    ci        tu     se  -  ras  ma  com- 


rzz 


^^-b^-^ 


^V-jU^ 


pa  -  gne,   Pe  -  ti  -  te       fleur  I       Fe  -  ti  -  te    fleur  I 

2 

Petite  fleur,  comme  toi  je  regrette 
Le  beau  pays  auquel  j'ai  dit  adieu  I 
Là,  chaque  jour  était  un  jour  de  fête 
Que  je  tenais  de  la  bonté  de  Dieu  ! 
Reviendrons-nous  au  pied  de  la  montagne 
Où  je  laissai  mon  amante  et  ma  sœur  ? 
En  attendant  tu  seras  ma  compagne,  {hii) 
Petite  fleur  1  (615) 


Petite  fleur,  ah  I  loin  de  ma  maîtresse, 
Toi  seule  ici  recevais  mon  baiser, 
Et  mes  geôliers,  dans  leur  brutal  ivresse, 
Devant  mes  yeux  sont  venus  te  briser  ! 
Ainsi  qne  toi,  bien  loin  de  la  montagne 
Où  j'ai  laissé  mon  amante  et  ma  sœur. 
Je  dois  mourir,  oh  !  ma  douce  compagne,  {bis) 
Petite  fleur  !  \fiii) 
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QUAND   DE   LA    NUIT 


ROMANCE  TIRÉE  DE  "l'ÉGLAIR 


." 


Andantino  espressivo. 


te^Eg 


1.  Quand  de     la      nuit 

2.  Grâce   à     tes    soins 


X 


±i::^liîÉ=z± 


1^ 


Halèvy. 


^ 


Té  -  pais    nu- 
quand  ma   pau- 


-N-t 


a    -   gev       Cou-  vrait  mes    yeux , 
piè  -  re,        En      se    rou  -  vrant . 


de      son  ban- 
a        pu    te 


n^c 


-¥=^ 


?2: 


t^ 


deau, 
voir; 


V- 


Tu       me    mon-  trais 
J*ai      con  -  dam  -  né 


a  -   près    l'o- 
ta       vie     en- 


s^Pî 


V- 


■:^ 


-v- 


ra    -    ge 
tiè    -    re 


L'é  -  clat    pro  -  cbain 
A         la     dou  -  leur. 


d'un  jour  nou- 
au     dé  -  ses- 


La  mèi^ie  arec  accompagnement  de  piano,  35c  ches  Lavigne  à  Lajoie^ 


JtJ.L'_l— 1  ■^^■  gjiMi'W'i'i'i 


veau; 
poir  ; 


—  120  — 


Tu      me    (li  -  sais 
Et       ce-  pen  -  dant 


dans 
à 


la 
la 


souf- 
souf- 


0 ^ -I r-=à K ^ 


fran  -  ce,     Qui    vient  en  -  cor  nous     se  -  cou-  rir  ; 

fran  -  ce,      Le     der-  nier    bien         qu'on  doit   ra-  vir  : 


m 


zz: 


C'est    l'es-  pé  -  rance       en    l'a  -  ve  -  nir,       Sans  es  -  pé- 
C'est    l'es-pé  -  rarce      en    l'a  -  ve  -  nir,       Sans  es-pé- 


^ 


■iS^ 


SEEêg 


V- 


ran  -  ce 
ran  -  ce 


mieux    vaut  mou  -  rir,         C'est    l'es  -  pé- 
mieux    vaui  mou  -  rir,         C'est    l'es  -  pé- 


?z: 


S 


jÉzz!L 


A- 


w 


b- 


rance 
rance 


en 
en 


l'a  -  ve 
l'a  -  ve 


-  nir, 

-  nir. 


Sans 
Sans 


es 
es 


pé- 
pé- 


/TN. 


m 


f=f=g=^=jf^|^g=lj 


ran  -   ce. 
lan  -   ce. 


mieux    vaut  mou -rir, 
mieux  vaut  mou  -  rir 
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I 


PAEAIS  A  TA  FENÊTRE 

SÉRÉNADE 

Allegretto  giocoso* 


Louis  Grech, 


£ 


r^rJ^-^Nr-^^t^f 


La    na-  ture  est    en  -  dor   -   mi    -     e, 


^^ 


# 


^^m 


Le    zé-  phir  ca  -  res  -  se   l'eau. 

rit.  un  poco. 


^m 


Me   ré-  pondras4u  ma 
a  tempo. 


Nn-S 


-tSh^- 


mi    -    e?  Ou-vri-ras-tu  ton    ri-deau? 


Wf^^^fW^^^"^^ 


Au  ciel  bJeu    la  lu-ne  bril  -  le  Gomme  un  grand  disque  argen 


■^-^ 


-^-*h 


té. 


Le    ros  -  ri-  gnol  fait  son        tril    -    le 


La  môme  avec  acoompagnemeiit  de  piano»  50c  ohes  Lavigae  A  Li^oie. 


cresc.  rit. 

• 
V — 1 

fT\ 

w 

w 

T^ 

5^ . 

m    ' 

'f- 

. ,  .^- 

^ 

s 

p 

^* 

J>. 

'    . 

lÏB 

1^      J 

-ê— 

—  1 

w 

9 

w 

u 

—Ar 

"     1 

-  '» 

Et   chan  -  te       sa       li    -    ber    -   té.     Ah  I    pa 
Valse  moderato.  ^^^ 


1^-- 


rais 


à       ta .     fe    -    ne 


tre, 


inif  in  retenant  un 

'                            0 

peu. 

P 

■K 

^ 

z^ 

r 

/^       • 

— #— 

^ 

1 

1 

1 

Qu'un  doux   re   -    gard 
cresc   pressez. 


de      tes    beaux    yeux 


1 


22: 


# 


En 


mon        â   -   me      pé    -    nô      -    -    tre 


•!pr — #' 


f  * 


^±- 


-f^^- 


El 


m'entr'-ou  -  vre       les        cieux  ! 


f  appassionato. 


I 

t: 


£ 


?2: 


À.hl      pa    •    rais 


ta       fe 


nô     -    ire, 


Y      • 


m^mm 


^ 


^123  — 


tz 


^- 


^î.. 


Viens 


me 


mon   -    trer 


•rTJ^- 


les 


cieux 


i 


Dans    un      re    -    gard        de       tes      beaux  yeuxl 


Sous  ton  balcon  je  soupire, 
Bientôt  paraîtra  le  jour  ; 
Par  pitié  donne  un  sourire 
A  celui  qui  meurt  d'amour  ! 
Daigne  écouter  ma  prière  I 
N'attends  pas  que  le  soleil 
Jette  ses  flots  de  lumière 
Pour  te  ravir  au  sommeil  I 
Âh  !  parais,  etc. 


L'oiseau  s'endort  sous  son  aile 
Après  avoir  gazouillé, 
Mais,  quand  l'aurore  l'appelle, 
Soudain  il  est  éveillé. , 
Tandis  que  toi,  paresseuse, 
L'amour  est  là  qui  t'attend, 
Pourquoi  le  laisser,  moqueuse, 
A  ta  porte  tremblottant  ? 
Ah  1  parais,  etc. 
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EOSB,  ÉCOUTE-MOI  I 


CHANSONNKTTE 


Allegretto. 


N  CrépauU. 


^ 


S=^=^|i=t:iJ=É 


ï 


Pour 


quoi 


ma  mi  -  gnonne, 


\U^^^ 


J  Jh  J  â 


Ne 


sou 


ris  -    tu    pas      Quand    ma 
rit. 


î= 


t'=t 


^ 


F-S-^^ 


:é=é 


main    cou-ron  -  ne     Ton     front  de        li  -  las? 
espressùio. 


fcza: 


^^==^=^ 


^i 


-^ftrXzÀ 


Tu 


=^ 


fais     la        pieu    -     reu 
rail 


se. 


t 


T 


:pz:__i-_^ 
V — *=^ 


C  <  3fc       io   "   lie,      c'est     fo    -    lie 


à       toil 


La  même  av^s  «ccompaffnement  de  piano,  25o  chez  Lavigae  à,  L^joie. 
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fkJJ'pi 


Rose, 


é    -  cou  -  te  -  moi!         Sois. 


Jonc, 


=aFFS 


T 

^ 


m 


plus       joy-eux-se:    Rose......    é  -    cou  -    te- moi  I 


Lorsque  1|  nature 
be  pare  de  fleurs,      • 
Toute  créature 
Doit  cacher  ses  pleurs. 
Ah  !  ta  l)0uche  cliante — 
C'est  gentil  (bis)  à  toi  ! 
Ne  sois  plus  méchante 
Rose,  écoute  moi  I 


I  bis. 


Depuis  deux  mois,  Rose, 
Mon  cœur  est  en  feu  : 
Je  t'adore  et  j'ose 
T'en  faire  l'aveu. 
Quoil  cela  t'offense? 
Tu  ris  {bis)  de  ma  foi  1 
C'est  trop  d'insolence...  )  , . 
Rose,  écoute-moi  I  j 


Un  jour,  ma  coquette, 
Tu  désireras 
L'amoureux  poète 
Et  ses  doux  lilas  ; 
Mais  d'une  autre  reine 
Il  sera  [bis)  le  roi. 
Et  dira  sans  peine  :  1  . . 
Rose,  éloigne-toi  !    /  *"*• 


i 


^^wSSSSS? 
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ROMANCE  LE  L'AIGUILLE 


Andante  simplice. 


V.  Massé, 


« 


^ 


^ 


■^ 


^^ 


T 


Cours,    mon  ai  -  guil  -  le,  dans  la     lai  -  ne, 


-^^=^ 


^£1 


V^^ 


ï 


2i 


Ne    te    cas -se   pas      dans     ma     main! 


?^Se^3^^ 


A  -  yec 
rit. 


deux  bons  bai  •  sers  de  -  main,     On  nous  paie- 


V- 


fc:t^ 


t^ 


s 


ra     de    no  -  tre   pei 


ne! 


VlULll  9    t««««»  •    ••••••  •••••• 


Ipl 

=?= 

^ 

^- 

V 

■^ 

— #_ 

-^-S- 

mon     ai  -  guil  -  le      dans     la 


lai 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  30o  chea  Lavigne  A  L^joie. 
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g 


* 


-^- 


ne,      cours mon  ai  -  guil- le  dans   la 


lai 


ne. 


Z^Z^^^Z^^^L 


^i__. 


1.  Mais    qu'ai-  je     donc  !  c'est  comme  un      char  -  me  I 

2.  S'il      s'a  -  per  -  çoit    que     sa      Jean  -  net  -  te, 


-=; — ^^ — (S — ^-•It*- 


^-fr 


^ 


I 


■2iL=± 


■f-h 


Je    travaille     et    n'y  vois  plus       riehl 
En    te    re  -  cousant    a    pieu    -     ré, 


De. 
Je 


main,  s'il    le    re-gar-de   bien,      Il     ver-ra  son    ba- 
veux, pauvre  habit  dé  -  chi  -  ré.      Qu'il  te    re-  mette  en- 


&=^ 


\i^ 


^li 


t^=f=^ 


-^ 


^ 


bit       ta- che  par    u  -  ne       lar  -   me.        Ahl. 
cor     aux  jours  de  gran-de        /é   -   te.        Ahl. 
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IDOLE  DE  MA  VIE 


BOLÉRO 


Maestoso. 


T.  Segura. 


1.  l    -     do   -   le     de    ma 

2.  Donne-moi  l'es-  pé- 


1-  T  i  i  II 


VI 

ran 


?~  p'  p 


tï==t 


j?'- 


*ï 


V 


e,      Mon    tour  -  ment     et      mon    plai- 
ce,      Je       te         l'of  -  fre      en       re- 


sir, 
tour, 


VI 

stan 


^          ^          ^ 

^        m 

A*               1  ;            i  /            Il 

.<:                 '       r 

w              V         y          \J 

-    ^                 U     ■ 

Dis  -   moi  si         ton        en- 

Ap  -  prends    -     moi         la        con- 


e, 
ce, 


S'ac  -  corde      à       mon     dé- 
Je     •    t'ap  -  pren  -  drai     l'a- 


La  in6me  avec  accompagnement  de  piano,  35c  chez  La  vigne  A  Liy'oie. 
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sir. 
mour. 


a^tEÎ^^^^ 


i=i 


^=f 


Corn  -  me 
Gom  -  me 

rail. 


je    l'aime    en 
je    t'aime    en 


-i 


mes  beaux 
mes  beaux 

tempo. 


t 


-^- 


% 


m 


jours, 
jours, 


Je       veux    i*ai 
Je       veux    t'ai 


mer    toujours.        Je 
mer    toujours.       Je 


veux    t'ai  -  mer   tou 
veux    t*ai  -  mer    tou 


jours,   tou  -  jours,  tou- 
jours, tou  -  jours,  tou- 


7frsivw^=^^ 


jours,    Je    veux  l'ai-  mer  tou  -  jours,  tou- jours,  tou- 
jours.   Je    veux  t'ai  -  mer  tou  -  jours,  tou- jours,  tou- 


^TpSFx. 


tipc 


jours,    Je 
jours,    Je 


veux 
veux 


t'ai 
t'ai 


mer 
mer 


tou -jours,  tou- 
tou-jours, tou- 


^w^ 


^^W^f^ 


jours,  Je    veux    l'ai 
jours,  Je    veux    l'ai 


mer     tou-jours,  tou- jours! 
mer     tou-jours,  tou-jours! 


—  130  — 


Pi'/,).''/ 

M 
ji  'à'] 


W.V 


I 


:  •' 


û 


V 


.*,* 


SI  TU  M'AIMAIS 

ROMANCE 


Lo  sleiso  tempo. 


L,  Denza. 


^^^^^ 


Si     tu   in*ai  -  mais, 
Si     tu    m*ai  -  mais, 


si      l'om-bre   de  ma 
plus    de  pleurs,plus  de 

Ht. 


% 


^^^^^^^m 


vi  -  e D'un  chaud  rayon    s'é-clai  -  rait    un         beau 

dou-te, Pei-nes,tourments,  tout  se  -  rait    ou     -     bli- 

a  tempo. 


g 


-\- 


^ÈQ^^^ 


jour, 


Je    pui  -  se  -   rais 
Et    je      pour  -  rais 


dans    mon   A  -  me      ra- 
te      sui  -  vre  dans     ta 


^ 


m^^^^^m 


vi    -   e, Pour     te     char  -  mer   •  des     joy  -  eux 

rou  -  te, .........      En      te       ber  -  çant    d'un   doux    rô- 

ly^^Meno  mosso. 

W-— rN" 


/T> 


FO=^= 


chants 
ve 


d'à-  mouri       Je     te       di-rais 
do    -    ré  !        Pour  t*é  -  par-  gner 


S^^ 


^=^: 


^S 


ai  -  raiî 


et 
les 


La  même  avec  acoompagnement  de  piano,  50c  ohea  Layigne  à  Lajoie. 
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'^■ 


^ffi 


tî 


A~è> 


^^li^.-|- 


S 


pe  -  di  -  rais     en  -  co  -  re 
ron-  ces   de       la       vi  -  e 


Ce    que  mon  cœur 
J'efleuil  -  lu  -  rais 


in'a 
des 


* 


^E 


ï^' 


r=g 


murmu  -  ré      tout    bas, 
ro  -  ses  sous    tes     pas 


f 


r-fiiq 


Je     te       di  -  rais que 

Et    je      mourrais si 

animando  sempre. 


\U44  \  ^  r^^^ 


c'est  toi 
c'é-  tait 


que 
ton 


j'a 
en 


do 
vi 


re.      Si      tu    m'ai  -   mais! 
e!      Si      lu    m'ai  -   mais! 


I 


Tempo  primo. 


>  >  ^> 


WyTt^ 


si      tu 
si     tu 


m'ai  -  mais  1 
m'ai  -  mais  ! 


m 


# 


Mais  vous  ne  m'aimez 
(en.  J^accel. 


Pp 


=f 


^ 


pas!       mais   vous  ne  m'^ai-mez    pas!        Non,. 
_  —  _  3  %  ^T\ 


± 


^-^R-^^-fr^|f£3| 


non, je   sais  que  vous  ne     m'aimez     )»as! 


fit 


if  , 
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C'EST  UN  OISEAU  QUI  VIENT  DE  FRANCE 


BOIIANCB 


Moderato. 


F.  Boissière. 


Un   ma-  tin    du  printemps  der-  nier,  Dans 


1 

.m 

^ 

1                                 , 

W 
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M 

1 

-  N 

\       1    P 

k 
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1  I 
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1 
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^ 

■  n 

r 

\        !    /  r, 

1^ 

V 

9 

r 

—é       ^  -J 

u 


ne     bour  -  ga  -  de       loin  -    tai    -    ne, 


Un 


^3^^^ 


^ 


"^=F 


fcid 


pe  -   tit        oi  -  reau    prin  -  ta 


nier 


Vint 


È^^Ê^^^^^ 


mon-trer    son      ai    -   le       d'é    -    bè    -    ne.       Un 


Q^3^=3Ed 


■±=jà 


en  -  fant    aux     jo   -   lis     yeux        bleus 


A- 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  Mo  chez  Larigne  A  Li^Joie. 
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F-^-gr-J"^-^ 


t 


per  • 

•  çut 

la    brune    hi  -  ron    - 

< 

lel 

•   le,        Et, 

^ 

^            ^ 

1 

m                                      \ 

P 

1  ^ 

1 

m         \       m 

1 

r       ^     r    J 

J 

'         à       ^       M 

r       '    m 

— k 

w 

^      ê      ^      m 

1                1 

con  -  nais-  sant     Toi  -  seau     fi 

'     de   -    le, 

Le 

^            •        it       ^ 

"^ 

^    ^      J       p    T     t^ 

/v       1          ' 

^    .     ^   J    ••    ^ 

iy                   A 

•     u            •    •         JS 

<*3       ....                  -* 

•^                           m 

C»' 

^ 

sa  -  lu   -  a     d'un  air     joy    - 


eux! 


Les 


„    1   .  «  1 

"  -r-j  ^  r  5— 

-(»— 

*i    r  r 

L-^— v~^-^ ^_^ 

1 

'— 1 — 

/-JcL- 

cœurs  pal  -  pilai '^'^t    d'es  -  pé    -    ran   -    ce.      Et   l'en- 

preisez  un  peu. 


^■Sj^r^l  f^4^-g^^ 


faut  di-sait    aux  sol  -  dats:     sen -•- nel- les,  ne   ti-rez 


(S»- 


E^^fe^^ 


ISL 


pas,  Sen  •  ti    -  nel  •  les,    ne    li  -  rez      pas, 

lent  et  avec  sentiment. 


v==^^ 


a 


C'est    un       oi-seau  qui  vient  de     Pran 


ce! 
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La  messagère  du  printemps 

Se  reposait  de  son  voyage, 

Quand  un  vieillard  aux  cheveux  blancs 

Vint  ù  passer  par  le  village. 

Un  cri  joyeux  poussé  dans  Tair 

Lui  fit  soudain  lever  la  tête, 

El  comme  aux  anciens  Jours  de  fête, 

Son  œil  brilla  d'un  regard  fier  1 

Les  cœurs  palpitaient  d'espérance, 

Et  le  vieillard  dit  aux  soldais  : 

Sentinelles,  ne  tirez  pas,  (bis) 

C'est  un  oiseau  qui  vient  de  France  I 


Tous  les  matins  et  tous  les  soirs, 
Epiant  son  retour  peut-être, 
Une  fillette  aux  rubans  noirs 
Apparaissait  à  sa  fenêtre. 
L'oiseau  charmant  vint  s'y  poser. 
En  dépit  des  soldats  en  armes, 
Et  l'enfant,  essuyant  ses  larmes, 
Mit  sur  son  aile  un  long  baiser. 
Les  cœurs  palpitaient  d'espérance 
Et  la  belle  dit  aux  soldats  : 
Sentinelles,  ne  tirez  pas,  {bis) 
C'est  un  oiseau  qui  vient  de  France  ! 


11  venait  de  la  plaine  en  fleurs. 
Et  tous  les  yeux  suivaient  sa  trace, 
Car  il  portait  nos  trois  couleurs 
Qui  flottaient  gaiment  dans  l'espace. 
Mais  un  soldat  vise  et  fait  feu  1 
Un  long  cri  part  et  l'hirondelle, 
Tout  à  coup  refermant  son  aile. 
Tombe  expirante  du  ciel  bleu. 
Il  faut  au  cœur  une  espérance. 
Rayon  divain  qui  ne  meurt  pas, 
Mais  l'oiseau  qui  chantait  là-bas  [bis] 
Ne  verra  plus  le  ciel  de  France  ! 
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A  VOS  PIEDS,  HÉLAS  !  MB  VOILA 


ROMANCE  TIRÉE  DE  "MIREILLE 


»> 


Andante. 


Ch.  Gounod 


^z^f^::^^^^^^ 


A    vos  pieds  hé  -  las     me   voi  -  la 


=-^  j^  •   f   #- 

— ^    -N- 

— ^ — j 

-^ 

tt-- 

:-•     ^— i/      V      - 

V         ^ 

...  w.   ,^ 

Je     suis    sans     dé  -  fense       et      sans    ar 


mes. 


E? 


:^È^ 


V- 


H 


Si      ma      pau  -  vre    mère      é  -  tu  il 


là 


22: 


m 


ÈSe^E 


fet 


I' 


-t 


Elle     au  -  rait     pi    -   tié      de      mes     lar   -  mes; 


t# 


^^¥ 


^=jt 


3îfc^ 


Si    ma  pauvre  mère  é  -  lait      la. Elle  au -rait    pi- 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  30c  chez  Lavigne  &  L%{oie. 
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— ^1 '^-7^ 


^^^m 


tié    de  mes  lar  -  mes.        bon    âme    é-tait  clémente  et 


tt-t^s^^^^^^=f^ 


bon-  ne, 


Mes    pleurs  se     séchaient    sous     sa 


^ 


^ 


^Ê^ 


¥- 


i 


mam. 


Et     dans    les    deux, 


Etojtj^;pp^^ 


el  -  le    pardonne  à     l'en  -  faut     qui  vous  prie    en 


^-^ 


V «— 


vain.        Ah!  c'en  est       fait....^ 


je       dé   -   ses- 


4 


t 


■é^ 


s-^z 


pè   -    re,        Si    Dieu     ne     vient 


me       se  -  cou- 


■ft — ^ 


i=É=É 


SÈE 


*  *V ••  «ta 


Vousvou-lez    donc  me  voir  mou- rir  Gomme 


I 


ite  el 


I 


*»  -^* 


rit. 


/rs 


É=Dt 


sga^ 


#      ^ 


lÉI^ 


el    -    le? 
a  tempo. 


Ué  -  pon  -   dez    mon    ])è 


re. 


^EiE:È^^^^^^ 


A      vos    pieds    hé  -  las     me      voi    -  là 


g 


-(S*- 


â 


Je    suis 
cresc. 

sans 

dé   - 

fense 

et 

sans       ar   -    mes, 

^ 

..H'        '        i  ■ 

m 
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r      ^  «f  f  "■ 

é       f 

1  j 
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é 

^             "^     7    À 

j       \^ 
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^ 
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IF 

i^ 

Si      ma 

pau  -  vre    mère     é   - 

tail 

là 

- 
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Elle    au  -  rail      pi 
A  A  A 


tié       de      mes      Jar    -  mes, 
A  A  ^  A  A 


% 


Elle 


au    - 


rait 

?2- 


pi    -     tié 


de 


mes 


^= 


Ur 


mesl 
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ANGES  DU  PARADIS 


TIREE  DE  "MIHEILLB 


Andante. 


Ch.  Gounod. 


^ 


s 


t 


-^- 


An    -  ges     du         Pa   -  ra  -   dis, 


Vi=a 


W=i 


Eî 


i  I  I  I  I  I  !  I  ' 


1?^-Vri_-t  — •  -li 


?z-: 


:t 


con-vrez-la      de  votre    ai  -  le,.. 


Dans  les  airs 


U 


^^EÏ 


^ 


--J~-F — :d-, — -1- 


v-'g-l- 


é-  ten-dez  vo-  tre  man  -  teau  sur  el    -    le  ; 


Et 


H^=^ 


± 


V- 


^^. 


=^ 


fc±!: 


toi,     brûlant    so  -  leil   d'é-  té,  Fais  grâce    à    sa    jeu- 


^^ 


-0^ 


-h 


î.- 


^N=?^ 


s;=ij^=ir: 


^S 


nés-  se,    E  -  par-  gne  sa  beau  -  té,  Fais  grâce  à     sa   jeu- 
rit.  un  peu  animé. 


^^^^feÈïfct 


^ 


nesse    E  -   par  -  gne      sa    beau    -    té, 


Je    l'ai 


La  même  avec  accompagnement  de  piano,  80c  chez  Lavigne  A  Lajoie. 
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t- 


Efee^H^ 


:^^i 


VU   -   e 


à    Ira-  vers    mon       rô   -  *  ve,    Dans   la 


1/— y-^H?» — k 


^^ 


^^Sz 


V-V- 


^±SîL 


lande  aux  souffles    de      feu,   ac-courant    seu- le    ver     la 


^=fr-fl^-rtilf^ 


^ 


grè  -  ve 


Pâ  -  le        le  front   cour  -  bel 


^stefâ 


F=rf-FP 


m^. 


T=¥^: 


ti=feî 


I 


Sous  l'éclat    du  ciel  bleu        In  -  voquant  les  sain-tes    et 
revenez  pea  à  peu.  tempo  primo. 


tei=;i 


1_. 


S: 


fc=F=ï 


î 


fe 


-(^ 


Dieu 


An  -  ges      du      Pa  -  ra  -  dis 


WT^^^ 


1   TT 


Â^tE^ 


con-vrez-ia      de  votre    ai  -  le,, 


Dans  les  airs 


^^^^^s^^ 


é-  ten-dez  vo  tre  man  -  teau  sur  el    -    le  ; 


sa 
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± 
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S^S^ 


toi,     brûlant    so  -  leil  d'é-té,  Fais  grâce    à    sa    jeu- 


Hipw^riT: 


Â=^ 


S^ 


i 


nés-  se,    B  -  par-  gne  sa  beau  -  té,  Fais  grâce  à     sa  jeu- 
rù.  tempo. 


y — F- 
fe^ 


t5: 


±^ 


Brû  -  lant     so  -  leil     d'é    -    té. 


nesse    E  -   par  -  gne 

sa    beau    - 

lé; 

/^  • 

mrv-         _ 

m       F                ^ 
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•r    •    1     n 

«       \j 

-  ■"■7"  ■'           L       k       i  . 

/       ^ 
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5f 


i: 


->^ 


?: 
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Fais    grâce    à        sa     jeu    -    nés    -    se, 


:^— /■ 


kz^ 
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Fais   grâce    à 

plus  lent. 


sa       jeu 


se. 


T 


± 


^^ 


K 


par  -   gne 


sa      beau  •  té 
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COMME  A  VINGT  ANS 

ROMANCE 


Andantino. 


E.  Durand. 


T* 


iri.1 


■«-^ 


^ 


i 


Le    so  .  leil     se    le-vait   A  l'ho  -  ri- 


Ê^ 


-*— i?— ^— :Ç 
I  I  — ^ 


i 


I    d'o  -  pa    -    le; 


L'a  -  lou  -  ette         a  •    che- 
accet.  cresc. 


^fzŒ^Z^ 


Sa  chan-son    ma  -  li  -  na  -  le  !       La  joie     é- 


V— h 


^E^^ 


fc± 


par-  tout. 


Dans  cha  -  que    fleur    nou-vel- 


i^ux  bois,  aux  prés,  sur-tout  Au    nid    de  Thi-  ren- 


ie avec  accompagnement  de  piano,  40c  chez  Lavigne  A  Lajoie. 
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ri; 


a  tempo 


eux. 


du      re 


tour 


du     prin- 


-rrrr^=^^ 


temps. 


Je      me 


mis. 


chan« 


ter. 


comme  on 


chante. 


à      vingt 


*—#__. 

=1;^ 


t: 


5=S=s: 


ansl       Et  moi  -  mê 


me   joy  -  eux. du     ro- 


fe^ÉîêS3fe^ 


tour du  prin  -  temps      je    me    mis a    chan- 

Ht. 


s 


-^ 


3^ 


J- 


1 


ter comme  on        chante    à      vingt     ansl 
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Puis  je  vis  s'avancer 

Une  enfant,  blonde  et  belle  1 

Gomment  vous  retracer 

Ce  qui  charmait  en  elle  ? 

Ah  i  rien  qu'en  la  voyant, 

Au  bord  de  Tonde  pure, 

8e  pencher  souriant, 

On  l'aimait,  je  le  jure  1 
fit  moi  qui  l'aperçus,  hélas  !  quelques  instants,  \  ^. 
Je  me  mis  à  rêver  comme  on  rêve  à  vingt  ans!' 


Je  vis,  le  lendemain, 

Non  plus  au  bord  de  l'onde, 

Mais  assise  au  chemin 

La  jeune  fille  blonde  1 
.    Js  vis  qu'ils  étaient  deux... 

A  deux  l'âme  est  joyeuse! 

Gomme  il  était  heureux  1 

Comme  elle  était  heureuse  I 
Bt  moi,  dans  mon  bonheur  de  les  voir  si  contents, 
Je  me  mis  à  pleurer  comme  on  pleure  à  vingt  ans  ! 


} 


bis. 
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LA  COLOMBE 


M 


Allegretto. 


Yradier 


1;^ 


a;^:g-f-jnj^ 


Le       jour où  quittant    la 


% 


•=Fr 


i>L-^V=fe^ 


s> 


^ 


22: 


ter  -  re  pour  l'O  -  ce  -  an, 


Je      dis 


# 


5 


JS. 


Pri-ez  Dieu,  pri  -  ez     Dieu  pour  votre  en  -  fantl. 


^ 


2^ 


IZZMlîa 


A   -  vant        de  nous  mettre  en  rou-te    je  crus    re- 


3. 


E 


V-^-t?: 


^ 


V- 


voir 


Fï-^ 


Ni   -   na qui  pieu  -  rait    sans 


3E 


^i3i 


Ë^^i^^^ 


dou  -  te     de    dé  -  ses  -  poir  1  Ni  -  na    si     je    suc- 

La  mèm«  avec  accompagnement  de  piano,  85c  ches  Lavigne  à  L^Joie. 
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E^ 


s^ 


com  -  be       et    qu'un  beau     soir 
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v=^ 


^i^^^Si 


u  -  ne    blanche   co    -  lombe  vienne  te    voir, 
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^^S 


fc^ 


-z±z-.. 


Ou-vre-lui  ta       fe  -  n6-tre  car  ce  se  -  ra. 
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b' — t^     u^     & — p- 


:*z=É 


fi=^^=;.^=^ 


Mon     â    -   me      qui    peut   -    è  -  tre    te       re  -  vien- 
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-W-—À% 


-sj— fV-^ 
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P- 


% 


A- 


:^ 


dra Oh  Iles  gais  ma  -  te     -    lots, 


rfz-QCT 


E 


b>      k 


t^ 


^ 


qui  chantent  sur  les    flots,  quand au  lar-ge    la 

3  3  3 


^ 


^ 


gESg^^ 


S 


bri  -  se,  sur-pri  -  se,      ne  trou -va  plus    d'é  -  chosi 


l. 


Il 


-^ue^ 


Oh  !  les  gais  ma  -  te  -  lots, 


fci 


^TTl    5=^ 


■l 


g-b'^-'^ 


qui  chantent  sur  ies 


flots,  quand au  lar-ge    la       bri  •  se,     sur-pri-se 

8 


:3==ÉL 


3 


± 


1 


ne     trou  •  ve    plus 


d'é 


chos. 


Nina,  lorsque  sur  la  grève, 

Tout  près  de  moi, 
J'aurai,  mais  non  plus  en  rôvoi 

Ma  mère  et  toi  ; 
Alors,  adier.  le  navire 

Qui  bien  souvent 
M'a  vu  pleurer  ou  sourire, 

Selon  le  vent. 
Nina,  demain  c'est  fête, 

Car  me  voici  ! 
Qme  le  curé  s'apprête, 

L'Alcade  aussi  ; 
Demain,  les  belles  filles, , 

On  dansera  ; 
La  perl'^  des  antilles 

M'épousera. 


Enfin,  nous  tO'ichons  la  terre. 

Mon  Dieu,  iii'^rci  1 
Déjà ,  j'aperçois  ma  aiêre, 

Mais  seule  ici  ? 
Pourquoi  ?  sa  voix  incertaine 

Ne  répond  pas  I        [traîne 
ba  main  en  tremblant  m'en- 

Plus  loin,  là-bas. 
Ah  !  je  vois  une  tombe  I 

Nina,  dis-moi. 
Cette  blanche  colombe 

C'est  loi,  c'est  toi  ! 
Eh  !  matelot  qui  rêve. 

Debout,  poltron  ! 
Le  premier  quart  s'achève 

Merci,  patron  ! 


§h  !  les  gais  matelots,  etc.         Oh  !  les  gais  matelots,  elc. 


—  ut  — 


AVANT  DE  QUITTEE  CES  LIEUX 

ROMANCE  TIRÉE  DE  "  FAUST  *' 

Andanie.  .   Ch.  Gounod    * 


E£ 


z. 


^^-^- 


A  -  vant  de  quit  -  ter      ces  lieux, 
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sol       na  -   tal      de 
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Oai-gne    de     tout    dan-  ger  Toujours,    toujours   la 


La  mènre  areo  accompagnement  de  piano,  40c  chea  Larigne  A  L^joia. 
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ger. 


la    pro  -  té  -   ger,        Daigne    la    pro  -  té- 
^f\  un  poco  piu  animato. 
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forl    de  la    mé-lé  -  e, 
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pour  mon     pa-  ys. 
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Je      veil  -  le  -  rai      sur    toi 
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fl. 
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t=w- 


de 
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0, 


Mar    -   gue- 


-12. 
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± 
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ri    -     te. 


A-  vaut  de  qult  -  ter     ces  lieux, 
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^ 
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Sol      na  -  tai       de 
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LES  DEUX  GKENADIEBS 


ROMANCE 


Moderato, 
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Schumann. 
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Je    les    ai     vus,cesdeux  gre-na- 


U 


ÎVdV 


jE=ZSZ=i 


die  PS 


^=N' 
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il 


Qui    s'en  re  -  venaient  vers    la      France  !     Et 


^SÈE 
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:£ÈI 


qui    des   Rus-ses  longtemps      pri  -  son  -  niers  N'a- 
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:t=:t=|^ 


'J.- 


t 


valent     plus  qu'une  es    -     pé    -    ran 


00  ! 


Sou- 


ÈSEEjiiS: 
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dain    au-  tour  d'eux  ce    bruit      va    gran-  dis-sant  :    La 
La  môme  arec  accompagnement  de  piano,  60^  chez  Lavigae  à  Lajoie. 
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È5i 


France  est     vain  -  eue        et       suc  -  com  -  be  :       Ses 


tiHtr 


-N— N 


^vziMz^zzé: 
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lils  ont  pour  elle   é  -  puî 
ritard. 


-  se      tout  leur  sang.  L*empe- 


fa 


t=4^=4^: 


N—N" 


^ 


q: 


reur    est  cap- lif  !      le  Dieu    tom-be! 
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^EE^^rr-f^^ 


3s 


VU      des  pleurs  s'é-chap-per  de    leurs      yeuxl        Car 
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la      nouvelle      é-  lait        vrai  -  e;        L'un    dit 


T^ 


*?^- 


PSS 
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lors;  Je  suis  trop  vieux!        Je     sens  se    rou-vrir     ma 


j- 


î 
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1^ 
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La    murt    l'ait  mon      en    -  vi  -  el      Mais 
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^^ 


■1—4 
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J'ai     là  -  lias  femme  et    gar-çon    à    ^qui    je    dois  ma 
mf 
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^ÊhtYiJ-tr-l 


vi  -  e,  Femme  et  gar  -  çon,    amour,    en  -  fant,       Pour 
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tz^j^^i^-J^t, 
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cœur  bri  -  se    t'en  pri  -  e  !    Si    je    dois  mourir   qu9  'mon 


crese. 


corps  du  moins  Re  -  po  -se    dans  ma    pa  -  tri-  •!     Ma 
Flus  vite. 
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croix,  tu  me  l'at-  ta-  che  -  ras,        Pure  et    do    sang  trem- 
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t- 


■ir-r^~^-f- 


pé    -  el 


Que      mon       fa  -  si I  reste     à      mon 


bras, .       Et    dans  ma  main  l'é  -  pé  -  e  !    Je     se- 


i-É=IM 


rai  de    l'é  -  ter  -  nel   sommeil    la     sen  -  ti-  nel  -  le  mu- 
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CHANT  DES  ALPES 


MELODIE 


Audanie. 


H.  Proch. 
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cieux,  di- vins  som- mets!    Mon    a  -  mour   seul  et   mes 


La  même  avec  acoompagnempnt  de  piano,  35c  chez  Lavigne  A  Lqjoie. 
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DANS  LE  BOIS  L'AMOUKEUX  MYETILi. 

MÉLODIB 

Andantino.  G.  Bizet. 
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-ztfz:É=L 
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A  -  vait    pris  fau  -  vet  -  te     lé   -   gé   -  re, 
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Aimable  oi  -  seau, 


lui  di-  sait-  il,        Je   te  des- 


Ë-£ 
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tine    à    ma    ber  -  gè 
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Pour  prix  du 
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Que  j'au-rai      fait 
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La  mA'      ^vec  accompagnement  de  piano,  60c  chez  Lavigiïto  à,  Lajoie. 
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Si      ma      lu  -  cet  -  te, 
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Sren  donne  deux  pour  un   bou  -  quet, 
poco  cresc. 


J'en   au  -  rai 
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animato. 
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j'en     au  -  rai        dix, 
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ahl  ...., 

a  tempo. 
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J'en  au-  rai  dix  pour  la    fau  -  vet 


tel 


tciirjfc^ 


La   fau  -  vet 


te  dans  le    val- 


si^âfe^^^^ 


Ion, 


A    lais -se    son  a  -  mi     fi- de -le    Et    tant 


î=r^=^ 


i 


■% 


-^ 


fait,    tant     fait,       tant        fait;        que 


de    sa 


pn- 


N — \->- 


t-te 


^ 


au  -  rai 
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Il  .... 
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Ah!  dit    le    ber-ger  dé  -  so  -  lé, 


A- 


Lgry^n^s 
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dieu    les  bai-  sers  de      Lu  -  cet    -  te  !      Tout  mon  bon- 
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A- 
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heur. 


s'est    en  -  vo   -    lé. 
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f^ 


rant    la    per  -  te  quMl   a        fai 


—  162  — 


<7\ 


ti 


^^-^^^=ms^^:mi^i^ 


te.       Soit  par  ha  -  sard,    soit  à     des  -  sein,   Dans  le 

rail. 
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bois       se  trou-  vait     Lu  -  cet 
a  tempo. 


^^ 


sen-sible 


à     ce       ga  -  ge       de    foi. 
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E!  -  le  sor-  lit  de   sa    re    -    trai-  te 
appassîonato  e  cresc. 


En    lui    di- 
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U 


sant  : 


Gon  -  so    -  le    - 
rail.  ^ 


^^^^ 


toi,  Gon-so  -  le- 

animato.:^:» 
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toi   Myr-til con  -    so  -  le 
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toi. 
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ïg. 


Tu  n'as  perdu  que  la      fau  -  vet 
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'     1 1  1 1 1  \mmmm^ 
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TOUTB  LA  VIE 


VIEILLE  CHANSON 
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Andantino  con  moto. 
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y.  B.  WekerUtt. 
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A— fv- 
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V- 


Tou  -  te    la       vi  -   e     je  garde  un 

cresc. 


^^-^§ 


sou  -   ve  -  nir 


bien      doux Ou    jour    où, 


com  -  blant     mon         en 
decrese.                           p 
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yeux    me       di  -  rent  :     ai  -  mons-nous       Tou-te     la 
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Tou  .  te        la 


VI    -     e, 


La  même  aveo  accompagnement  do  piano,  25c  chez  Lavigne  A  Lfgoiei 
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ÉZIZÉl 


Tou  -  te 


la 


VI 


ei 


Toute  ma  vie 
Notre  serment  doit  nous  lier  ; 
S'il  changeait,  si  j*étais  trahie, 
Il  me  faudrait,  pour  l'oublier. 

Toute  ma  vie,  (3  fois) 


^1 


|! 


f 

'm 

\  1 

* 

Toute  la  vie, 
8ans  l'amour  un  cœur  languirait, 
Mais  quand  son  Ivresse  est  sentie, 
Pour  quelques  jours  on  donnerait 

Toute  la  vie.  (3  fois) 


Toute  la  vie, 
C'est  l'amour,  ce  présent  des  dieux. 
Celui  qui  n'a  pas  une  umie, 
N'a  pas  encor  reçu  des  cieux 

Toute  la  vie.  (3  fois 
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SI  VOUS  M'AIMIEZ  î 


MÉLODIE 


Andante^ 


G.  Ruph. 
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Si     vous  m'ai-miez      vous  au- riez    consci- 


1 }^    — ^^ j — 
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i             '        1             i/ 
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- 

fai    -    tes       é    -    prou  -  ver, 


Vous    ne    pour- 


^^ 
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^-^-^- 
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nez. 


pro  -  Ion  -  ger  votre    ab  -  sen  -  ce, 


-^=^^ 
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Lors  -  que     par  -  tout. 


je    cherche  à    vous  trou- 


'  -< 
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ver, 
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Lors  -  que    par   -    tout 
Lento. 
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cherche  &  vous    trou  -  ver, 
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Si     vous  m'ai-miez  I 
rail.  /^ 


t 


^^ 


Si       vous   m'ai-  miez  ! 


si     vous  m'ai  -  miez  1 


'^h. 

•^ 


Si  vous  m'aimiez,  sans  mo  voir  ou  m'écrire, 
Pourriez-vous  donc  rester  môme  un  seul  jour  ? 
Quand  on  le  peut,  s'aimer  sans  se  le  dire, 
En  vérité,  ce  n'est  pas  de  l'amour.  {Us) 
Si  vous  m'aimiez  1  (3  fois) 


»' 


1  ! 


Si  vous  m'aimiez,  iroubleriez-vous  ma  vie 
Par  vos  retards  et  par  votre  froideur? 
Quand  mon  âme  par  vous  seule  est  ravie, 
Chercheriez-vous  à  me  briser  le  cœur?  [his) 
Si  vous  m'aimiez  1  {3/bw) 
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—  m  — 


Je 


m 


« 


li 


CELÉ  BEONS  LE  SEIGISTEUE 


HYMNE 


Maestoso. 


G.  Ruph, 
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Fier     0  -  ce  -  an,     val  -  Ions,  ver-  tes    col- 
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nés, 


su    -    per  -    bes     monts. 
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s 
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rents      im  -  pé 


tu  -  eux, 

espressivo. 


Souf-  fies    puis- 


3^ 


=^ 


F^ 
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sants, 
cresc. 


a   -  qui   -   Ions,     voix     di 


VI  -  nés, 


Vas  -   tes      fo    -    rets     au    front     ma  -  jes    -    tu- 
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Tout  nous  dit  d'espérer  ;  la  source  qui  boui'Honne, 

Et  le  nuage  errant  ; 
Le  silence  des  bois,  l'abeille  qui  bourdonne, 

Et  le  flot  écumant.  {fei5) 
Le  cyprès  toujours  vert,  quand  tout  se  fane  et  tombe, 
D'un  saint  et  vague  espoir  lait  rêver  notre  cœur. 
Son  ombrage  pieux  verse  encor  à  la  tombe, 
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Et  le  jour  n'a  plus  de  lueur  ; 
Tout  en  nous  se  flétrit  quand  s'éteint  la  croyance, 
Et  le  jour  n'a  plus  de  lueur. 
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